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.Requiem pour l'humanité 
Réflexions finales sur l'échec et le destin de l'humanité. 

Sarah Connor   22 décembre 2023 
   

 
 

Aujourd'hui, nous portons le deuil. 

 

Non pas pour un ami ou un être cher, mais pour tous. Nous pleurons la fin d'une époque écourtée par la cupidité, 

l'apathie et la soif de pouvoir. Nous pleurons les générations futures qui n'existeront jamais. 

 

Nous sommes les derniers à témoigner de ce qui aurait pu être. 

 

Nous avons gaspillé notre don. Nous nous sommes gavés de notre générosité dans un élan de gloutonnerie, au 

lieu de la rationner pour assurer un contentement durable. Pas seulement pour nous, mais pour tous. 

 

Ce que nous avons eu est peut-être le premier et le dernier que les étoiles ne verront jamais. Fruit de milliards 

d'années de hasard, la conscience humaine est née contre toute attente. Grâce à nos dons d'ingéniosité, de 

prévoyance et d'autodétermination, nous nous sommes élevés parmi la faune. Grâce à ce pouvoir, nous avons eu 

la responsabilité de paître notre troupeau. 

 

Ce fut une existence courte et souvent brutale, qui n'a duré qu'un instant dans le temps cosmique. Mais pendant 

ce moment, l'humanité a été magique. 

 

Nous avons appris, créé et aimé. L'humanité communiquait avec les générations futures, travaillait avec la terre, 

créait des chefs-d'îuvre et r®fl®chissait ¨ sa propre existence. Cependant, en fin de compte, notre h®ritage durable 

sera constitué par les monuments physiques de notre gloutonnerie. 

 

Dans le cas le plus rare, si les sociétés futures émergent de nos cendres et découvrent nos artefacts, comment se 

souviendra-t-on de nous ? 

 

Car malgré toutes nos promesses, nous étions en réalité des monstres. Notre avidité nous a conduits au-delà des 

limites. Nous avons consommé et négligé les responsabilités qui nous avaient été confiées. Nous avons commis 

des atrocités contre nos semblables. Nous avons choisi le génocide, la famine et la guerre en échange de l'argent, 

du pouvoir et du confort. 

 

Cela n'était pas prévu et ne fait pas partie d'un plan d'ensemble. Il n'y aura rien à refaire dans une destination 
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imaginaire. Et si vous y croyez, je dois vous avertir qu'il est déçu. 

 

Nous y sommes. Notre seule chance est passée. 

 

Nous avons été prévenus, mais nous avons préféré la commodité à la réalité. Le résultat était connu bien avant 

que nous ne choisissions notre destin. Au lieu de la simplicité, nous nous sommes sacrifiés au nom de la cupidité. 

 

Il s'est avéré que notre plus grande force était aussi notre plus grande faiblesse. Puissions-nous servir de leçon à 

tous ceux qui viendront après nous. 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

.La fin de l'humanité a été déterminée dès le départ 
C'est au moment où une espèce apprend à manipuler son environnement pour en 

tirer profit que l'horloge commence à tourner pour sa disparition. 
Sarah Connor   20 novembre 2023 

 

 
 

Compte tenu de l'immensité de l'univers, il est possible qu'il existe un milliard de civilisations intelligentes. 

 

Alors pourquoi n'y a-t-il aucun signe de ces civilisations ? 

 

Il est probable que toutes les civilisations avancées finissent par être détruites par un "Grand Filtre". Et il est 

probable que l'humanité traverse actuellement son grand filtre. 



 

Tout d'abord, examinons les raisons pour lesquelles la vie extraterrestre devrait 

exister 
 

La Voie lactée, notre galaxie, abrite environ 100 à 400 milliards d'étoiles. En supposant qu'une partie de ces étoiles 

soit au cîur de syst¯mes solaires semblables au n¹tre, il est concevable que la Voie lact®e contienne des dizaines, 

voire des centaines de milliards de systèmes de ce type. 

 

En outre, la découverte de milliers d'exoplanètes, dont beaucoup dans des systèmes comprenant plusieurs 

planètes, grâce à des missions telles que Kepler et TESS, renforce l'idée que les systèmes planétaires sont une 

caractéristique commune autour des étoiles. Cette présence généralisée d'exoplanètes suggère qu'une majorité 

significative d'étoiles dans l'univers pourraient abriter leur propre système solaire. 

 

Si l'on étend ce point de vue à l'ensemble du cosmos, avec environ 2 000 milliards de galaxies dans l'univers 

observable, chacune pouvant abriter en moyenne autant d'étoiles que la Voie lactée, les chiffres deviennent encore 

plus astronomiques. Cela implique un univers où des centaines de billions, voire des quadrillions de systèmes 

solaires pourraient exister, chacun avec ses caractéristiques uniques et des conditions potentiellement propices à 

la vie. 

 

Pour estimer grossièrement le nombre de systèmes solaires dont les planètes présentent des conditions favorables 

à la vie, prenons l'hypothèse la plus élevée : un quadrillion de systèmes solaires dans l'univers. Si 1 % de ces 

systèmes solaires possèdent des planètes aux conditions favorables à la vie, il pourrait y avoir environ 10 000 

milliards de systèmes solaires possédant des planètes aux conditions propices à la vie. 

 

En supposant que 1 % des planètes présentant des conditions favorables à la vie développent effectivement la vie, 

sur les 10 000 milliards de systèmes solaires potentiellement porteurs de vie, cela impliquerait l'existence 

d'environ 100 milliards de planètes où la vie s'est développée. 

 

La vie rudimentaire est confrontée à son propre ensemble de grands filtres. Excluons donc ceux qui sont étouffés 

et supposons qu'une partie d'entre eux atteignent un stade avancé, comme sur la Terre. Si seulement 1 % des 

planètes porteuses de vie sont capables de développer des civilisations intelligentes, sur les quelque 100 milliards 

de planètes porteuses de vie, cela suggère l'existence potentielle d'environ 1 milliard de planètes porteuses de 

civilisations intelligentes dans l'univers. 

 

Considérons maintenant que l'univers a 13,8 milliards d'années et que la vie sur Terre est apparue il y a environ 

3,5 à 3,8 milliards d'années. Si nous considérons le développement d'outils, la maîtrise du feu et les premières 

formes de communication comme des indicateurs d'intelligence, alors la vie intelligente sous la forme du genre 

Homo est présente sur Terre depuis plus de 2 millions d'années. Toutefois, les comportements plus complexes 

associés à l'homme moderne sont apparus il y a environ 50 000 ans ou plus. 

 

Compte tenu de l'âge de l'univers, il y a eu suffisamment d'occasions pour que des formes de vie similaires ou 

plus avancées que la nôtre se développent. 

 

Si la probabilité d'une vie ailleurs dans l'univers est si élevée, pourquoi n'avons-nous jamais vu de civilisations 

extraterrestres intelligentes ? C'est ce qu'on appelle le paradoxe de Fermi. 

 

Toutes les civilisations s'autodétruisent-elles ? 
 

Le grand filtre est un concept utilisé pour expliquer le paradoxe de Fermi et pourquoi, malgré le grand nombre de 

planètes potentiellement habitables dans l'univers, il n'y a aucune preuve observée de vie extraterrestre 

intelligente. 



 

Le grand filtre fait référence à un ou plusieurs stades hypothétiques de l'évolution de la vie qu'il est extrêmement 

difficile de dépasser. Ce concept soulève la question de savoir s'il existe un obstacle qui rend l'émergence d'une 

vie complexe ou de civilisations avancées très rare ou de courte durée. 

 

Ces barrières pourraient être les suivantes : 

 

1.    L'émergence de la vie : Le passage de la matière non vivante aux organismes vivants. 

2.    Le développement de la vie unicellulaire : Apparition des premiers organismes simples et 

unicellulaires. 

3.    Vie multicellulaire complexe : L'évolution des organismes simples et unicellulaires vers des 

organismes complexes et multicellulaires. 

4.    L'émergence de l'intelligence et de la technologie : Le développement d'espèces dotées d'une 

intelligence supérieure et de la capacité de créer des technologies sophistiquées. 

5.    La capacité à éviter l'autodestruction : Surmonter les menaces internes et externes qui pourraient 

conduire à l'extinction de la vie intelligente, telles que la guerre nucléaire, la destruction de 

l'environnement ou des événements cosmiques catastrophiques. 

 

Pour expliquer le paradoxe de Fermi, le concept du grand filtre suggère que si la vie intelligente est rare dans 

l'univers, au moins l'une de ces étapes doit être extrêmement rare et difficile à atteindre. Il en résulte deux 

possibilités pour la civilisation humaine : 

 

ǒ    Le filtre est derrière nous : Cela impliquerait que l'une des premières étapes de l'évolution de la vie 

(comme l'émergence de la vie elle-même ou la transition vers la multicellularité) est incroyablement rare, 

et que nous sommes l'une des rares formes de vie à l'avoir franchie. 

ǒ    Le filtre est devant nous : cette possibilité plus préoccupante suggère qu'il existe un obstacle futur, 

potentiellement lié au développement d'une technologie avancée ou à la capacité de soutenir une 

civilisation mondiale, que la plupart des formes de vie intelligentes ne parviennent pas à surmonter. 

 

Il est plausible qu'il y ait plusieurs Filtres, dont certains sont derrière nous. Mais il n'en reste qu'un pour l'humanité 

: l'autodestruction. 

 

Potentiel d'autodestruction d'une civilisation 
 

Le potentiel d'autodestruction d'une civilisation englobe toute une série de scénarios, influencés par des facteurs 

tels que le progrès technologique, la dynamique sociale, les interactions environnementales et les structures de 

gouvernance. Voici les scénarios les plus probables d'autodestruction de notre civilisation humaine. 

 

Guerre nucléaire 
 

Une guerre nucléaire pourrait anéantir la civilisation tout d'abord par ses effets immédiats et catastrophiques. La 

détonation d'armes nucléaires entraînerait la destruction totale des villes et régions ciblées, tuant instantanément 

des millions de personnes et démolissant les infrastructures essentielles. Les conséquences seraient caractérisées 

par des morts et des souffrances généralisées dues à la chaleur intense, aux effets de souffle et à l'exposition aux 

radiations. Il en résulterait des crises sanitaires considérables, notamment des brûlures graves, des maladies dues 

aux radiations et des affections de longue durée telles que le cancer. La destruction directe des centres urbains, 

des réseaux de communication et des services essentiels perturberait le tissu même de l'organisation sociétale, 

entraînant le chaos et l'effondrement de l'ordre public. 

 

Les conséquences environnementales et économiques à long terme ne feraient qu'exacerber cette dévastation. Un 

hiver nucléaire, déclenché par la fumée et la suie des incendies qui bloquent la lumière du soleil, entraînerait une 

chute brutale des températures mondiales, perturbant l'agriculture et provoquant une famine généralisée. Cet 



effondrement de l'environnement se doublerait d'un effondrement des systèmes économiques. Le commerce 

mondial, les marchés financiers et les chaînes d'approvisionnement s'effondreraient, plongeant le monde dans une 

dépression économique sans précédent. L'effet cumulatif de ces impacts serait le démantèlement des systèmes 

interconnectés qui soutiennent la civilisation moderne, ce qui pourrait conduire à son effondrement total. La 

gravité de ces conséquences souligne la menace existentielle que représente la guerre nucléaire et fait de sa 

prévention une préoccupation majeure pour la sécurité mondiale et la survie de l'humanité. 

 

Effondrement de l'environnement et changement climatique 
 

L'effondrement de l'environnement et le changement climatique constituent des menaces existentielles pour la 

civilisation, principalement en raison de la dégradation progressive mais inexorable des écosystèmes sur lesquels 

reposent la vie et la société humaines. L'accélération du changement climatique entraîne une multiplication des 

phénomènes météorologiques extrêmes tels que les ouragans, les sécheresses, les inondations et les vagues de 

chaleur, qui ont à leur tour des effets dévastateurs sur l'agriculture, l'approvisionnement en eau douce et 

l'habitabilité humaine. Ces changements menacent la sécurité alimentaire dans le monde entier, pouvant conduire 

à une famine généralisée et à une pénurie d'eau. En outre, l'élévation du niveau des mers résultant de la fonte des 

calottes polaires et des glaciers pourrait inonder les villes côtières, déplaçant des millions de personnes et 

provoquant des crises migratoires sans précédent. La perte de biodiversité et l'effondrement des écosystèmes, tels 

que les récifs coralliens et les forêts tropicales, exacerbent encore ces défis, en perturbant les services naturels 

qu'ils fournissent, comme la pollinisation, la régulation du climat et la purification de l'air et de l'eau. 

 

Les effets secondaires de ces changements environnementaux pourraient être tout aussi catastrophiques pour la 

civilisation. À mesure que les ressources se raréfient et que les zones habitables se réduisent, les conflits pour ce 

qui reste risquent de se multiplier, ce qui pourrait entraîner des guerres et des troubles sociaux généralisés. Les 

systèmes économiques pourraient s'effondrer sous la pression de ces défis environnementaux, entraînant une 

instabilité économique mondiale et une baisse du niveau de vie. En outre, l'impact psychologique sur les individus 

et les sociétés, confrontés à la perte de leurs maisons, de leurs moyens de subsistance et de leurs modes de vie 

traditionnels, pourrait conduire à des crises de santé mentale généralisées. Dans un monde où les fondements 

environnementaux de la civilisation s'effondrent, les structures sociales, économiques et politiques qui reposent 

sur ces fondements pourraient également s'effondrer, entraînant un risque d'effondrement de la civilisation telle 

que nous la connaissons. La nature progressive et interconnectée de ces changements les rend particulièrement 

insidieux, car la lente accumulation des impacts pourrait finalement atteindre un point de basculement au-delà 

duquel le rétablissement est impossible. 

 

Le risque de guerre nucléaire est étroitement lié au changement climatique, la pénurie de ressources et les conflits 

étant des liens essentiels. Le changement climatique exacerbe la pénurie de ressources, en particulier d'eau et de 

terres arables, ce qui accroît les tensions géopolitiques et peut impliquer des États dotés d'armes nucléaires. Les 

migrations induites par le climat peuvent provoquer une instabilité régionale, car les personnes déplacées en raison 

de l'élévation du niveau des mers, des sécheresses et d'autres problèmes liés au climat exacerbent les tensions 

dans les régions d'accueil, ce qui peut impliquer des puissances nucléaires. En outre, les tensions économiques et 

politiques induites par le changement climatique peuvent conduire à une militarisation accrue et à des tensions 

mondiales, augmentant ainsi le risque de conflit nucléaire. 

 

L'intelligence artificielle   [J - P :  « lõintelligence artificielle è ­a nõexiste pas. Ce ne sont que 

des « super logiciels  ». ]  
 

L'intelligence artificielle (IA) peut détruire la civilisation si son développement et son déploiement sont mal gérés. 

L'un des risques majeurs est la création de systèmes d'IA qui ne correspondent pas aux valeurs et aux objectifs de 

l'homme. Si l'IA devient suffisamment avancée pour prendre des décisions sans surveillance humaine et que ses 

objectifs ne sont pas parfaitement alignés sur l'éthique et le bien-être de l'homme, elle pourrait prendre des 

mesures préjudiciables ou catastrophiques. Ce risque est exacerbé par la possibilité d'une course à l'armement en 

matière d'IA, lorsque des nations ou des entreprises privilégient le pouvoir ou le profit au détriment de la sécurité, 



ce qui conduit au développement de systèmes d'IA puissants sans contrôles adéquats ni compréhension de leur 

comportement à long terme. Un autre risque est que l'IA soit utilisée à des fins malveillantes, avec des armes 

autonomes ou la cyber-ID utilisées dans la guerre ou le terrorisme, ce qui pourrait entraîner des pertes massives 

ou des perturbations sociétales. 

 

Au-delà des risques immédiats d'une IA mal adaptée ou malveillante, il existe des implications sociétales plus 

larges qui pourraient conduire à un effondrement de la civilisation. Les progrès rapides de l'IA pourraient entraîner 

un chômage généralisé et une instabilité économique à mesure que les machines remplacent la main-d'îuvre 

humaine dans divers secteurs. Ce déplacement pourrait exacerber les inégalités sociales et conduire à des troubles 

et des conflits généralisés. En outre, la concentration du pouvoir et des richesses entre les mains de ceux qui 

contrôlent l'IA avancée pourrait conduire à des niveaux sans précédent de contrôle de la société et à l'érosion des 

processus démocratiques. La préoccupation majeure est que si le développement de l'IA dépasse notre capacité à 

la comprendre et à la contrôler, et si ses bénéfices ne sont pas équitablement répartis, le tissu social pourrait être 

irrémédiablement endommagé, entraînant l'effondrement des structures sociales, économiques et politiques qui 

soutiennent la civilisation. 

 

Il ne s'agit pas de risques théoriques 
 

À plusieurs reprises dans l'histoire, le monde a frôlé l'Armageddon nucléaire à la suite d'accidents, d'erreurs de 

communication et de crises politiques. Voici quelques exemples notables : 

 

 
 

La fin de l'humanité a été déterminée dès le départ 
 

Les civilisations technologiques - humaines ou extraterrestres - se construisent à partir des ressources naturelles, 

de l'énergie et de l'état d'esprit qui permet d'exploiter ces ressources à des fins lucratives. Le processus d'évolution 

élève les espèces les plus compétitives et les plus exploitantes, de sorte que la raison même du succès de l'humanité 

est la cause de son inévitable effondrement. 

 

Nous avons la clairvoyance nécessaire pour anticiper notre propre disparition, mais il est dans notre ADN 

d'obtenir plus et de faire plus. Le retour en arrière est l'une des choses les plus douloureuses sur le plan 

psychologique qu'un être humain puisse endurer. 

 

Cela me rappelle le milliardaire allemand Adolf Merckle - qui valait 9,2 milliards de dollars en 2008 - qui s'est 

suicidé après avoir perdu un demi-milliard d'euros sur une transaction qui avait mal tourné. Il était toujours 

milliardaire, mais l'idée de démanteler une partie de son empire commercial et de réduire son train de vie lui était 

insupportable. Un observateur extérieur raisonnable verrait qu'il aurait pu continuer à mener un style de vie riche 

que la quasi-totalité de l'humanité n'aurait jamais pu connaître, mais dans l'esprit de Merckle, revenir en arrière 

était un échec. 



 

De même, pour sauver la civilisation humaine, il faudrait peut-être revenir au mode de vie des années 1950. Ce 

n'est pas si mal sur le plan conceptuel. Mais lorsque l'on commence à enlever des choses, l'idée de perte devient 

inadmissible. 

 

C'est à partir du moment où une espèce apprend à manipuler son environnement à des fins lucratives que l'horloge 

commence à sonner son glas. Le grand filtre de l'autodestruction est une caractéristique essentielle de toute vie 

intelligente dans notre univers, et il est extrêmement improbable qu'une civilisation le traverse avec succès. 

 

L'expérience de la vie intelligente sur Terre est arrivée à son terme. Il s'agissait toujours d'une situation temporaire. 

 

Ne renoncez pas à essayer. Au contraire. Je pense que nous devons ralentir et apprécier le fait que nous sommes 

les chanceux qui peuvent faire l'expérience de la vie consciente - le bonheur, l'amour, le plaisir et la douleur. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

.Nous sommes des animaux de zoo malades 
Tout le système est construit sur la souffrance humaine, le pain et les cirques. Et 

tant que nous l'accepterons, nous continuerons à souffrir comme des orques vivant 

dans un aquarium surpeuplé. 
Sarah Connor    22 octobre 2023 

 

 
 

Si vous avez un chat ou un chien, vous savez qu'un pelage brillant, une silhouette élancée et un comportement 

joyeux sont les signes d'un animal en bonne santé. Nous consacrons beaucoup de temps et d'argent à prendre 

soin de nos animaux de compagnie pour qu'ils vivent heureux et en bonne santé. 

 

S'occuper d'un animal prend du temps et coûte cher. Bien qu'ils apportent une valeur ajoutée - compagnie, 

garde, lutte contre les parasites - nous nous occupons d'eux parce que nous les aimons et ne les considérons pas 

comme une ligne sur un bilan financier. C'est le résultat de milliers d'années d'attachement. L'homme a évolué 

en même temps que les chiens et les chats. 

 

Notre investissement dans nos animaux de compagnie porte ses fruits en offrant à une créature vivante une vie 

digne d'être vécue. 

 

J'ai un chien de travail et une grande partie de ma vie consiste à veiller au bien-être physique et mental de cette 

créature. Par conséquent, elle est toujours prête à partir ! Elle a une joie de vivre enviable. 

 



Malheureusement, ce n'est pas le cas de tous les animaux en captivité. Beaucoup d'entre eux sont en effet des 

postes de dépenses sur un bilan financier. 

 

    Il y a quelque chose d'étrangement familier dans tout cela 

 

La plupart des zoos existent pour gagner de l'argent. Nombre d'entre eux ne sont pas des associations caritatives 

et les animaux qu'ils exposent sont considérés comme des actifs dépréciables dont la fonction est de générer des 

liquidités. De nombreux propriétaires de zoos font le strict minimum pour subvenir aux besoins de leurs 

animaux. Juste assez pour les maintenir en vie. Mais rien pour les aider à briller véritablement en tant que 

créatures intelligentes. 
 

 Je dois préciser que ce n'est pas le cas de tous les zoos. Certains font vraiment passer les animaux en 

premier et font de leur mieux pour fournir tout en réinvestissant dans les efforts de conservation. 

Nombre d'entre eux se battent également pour reconstituer les espèces menacées. Cependant, de 

nombreux zoos n'existent que pour le divertissement. 

 

Si vous avez visité ces zoos, vous pouvez le constater. Les animaux ont l'air malades. Leurs enclos stériles sont 

contraignants et peu stimulants. Ils se déplacent frénétiquement, mais sans but précis. Ils ont des habitudes 

autodestructrices. Ils se frappent la tête contre les murs. Ils s'entretuent. Ils meurent. 

 

Pourtant, ces animaux continuent à faire des tours pour leurs geôliers humains. Après tout, ils veulent manger et 

ne veulent pas être punis. 

 

 
Depuis 2019, 15 baleines sont mortes à MarineLand 

 

Il y a quelque chose d'étrangement familier dans tout cela 
 

L'autre jour, j'étais au centre-ville et j'ai remarqué à quel point tout et tout le monde avait l'air décrépit, mal 

entretenu et sans joie. Pire encore, tout le monde avait l'air malade, physiquement ou mentalement. 

 

Regardez attentivement et vous verrez partout de la drogue, des excréments humains, du désespoir et de la 

maladie. Même ceux qui portaient des vêtements professionnels ressemblaient à des animaux dépressifs retirés 

de leur habitat naturel. Ils étaient peut-être les plus tristes de tous, car ce sont eux qui font des tours pour se 

nourrir. 

 

Nous sommes une triste espèce vivant une vie contre nature qui empire de jour en jour. 

 

Vous voulez des soins de santé ? Vous voulez un toit au-dessus de votre tête ? Vous voulez manger ? Vouloir 



économiser un peu d'argent ? Vous voulez profiter des joies occasionnelles de la vie ? Alors vous devrez vendre 

votre santé, votre temps et votre âme. Il y a une chance sur un billion que vous soyez né et que vous n'ayez 

qu'une seule vie à vivre. Pourtant, beaucoup d'entre nous sont contraints de céder la majeure partie de cette vie à 

leurs ravisseurs. 

 

Je n'essaie pas de blâmer une personne ou un groupe en particulier, même si ceux qui détiennent le pouvoir 

adorent créer des boucs émissaires pour nos souffrances. Ce n'est pas le but de cet article. Nous essayons tous 

de survivre. C'est le système et ceux qui le contrôlent qui réduisent la joie de vivre de l'humanité. 

 

Toronto veut démolir les villages de tentes des sans-abris. Peut-on vraiment faire cela ? - Fondation 

constitutionnelle canadienne 

 
https://theccf.ca/toronto-wants-to-demolish-homeless-tent-cities-can-they-really-do-that/ 

 

En dehors des constructions bien entretenues des médias et des oasis d'opulence, les humains sont comme les 

animaux de MarineLand. Nous sommes brisés, échevelés, en colère, en mauvaise santé, sous-stimulés. 

 

    Nous sommes maintenus en vie par des tubes métaphoriques remplis de bouillie, contraints de 

produire sous la menace de l'indigence. 

 

La plupart des êtres humains sont maintenus en vie en investissant le moins possible dans la nourriture, le 

logement et les soins de santé. Nous sommes considérés comme jetables et ne sommes que des éléments d'un 

bilan financier. Vous pourriez mourir demain à votre bureau et la principale préoccupation de votre patron serait 

de remplacer votre productivité. 

 

Il n'est pas rentable de s'assurer que nous sommes heureux, en bonne santé et prêts à partir. Au lieu de cela, 

nous sommes maintenus en vie par des tubes métaphoriques remplis de bouillie, contraints de produire sous la 

menace de l'indigence. 

 

Alors que les humains peuvent se déplacer librement, nous vivons dans des limites mentales et émotionnelles. 

Comme des rats en cage, nous sommes en colère, stressés, déprimés et agissons par la violence. Malades, 

physiquement et mentalement, nous avons plus en commun avec les baleines de MarineLand que nous ne le 

pensons. 

 

https://theccf.ca/toronto-wants-to-demolish-homeless-tent-cities-can-they-really-do-that/


Si vous êtes heureux et vivez une vie épanouie, comptez sur votre chance, car vous êtes l'exception. Ou bien 

vous êtes tout simplement trop jeune pour que l'espoir soit éviscéré de votre corps. 

 

La plupart d'entre nous y font face, certains mieux que d'autres. Les drogues, les médicaments, les dépendances 

comblent le vide. La machine sociétale est en train de ruiner beaucoup d'entre nous. 
 

 
La santé mentale des enfants : Une analyse de la BBC révèle une augmentation considérable des cas graves - 

BBC News 

 

Vous pourriez dire qu'il en a toujours été ainsi pour la majeure partie de l'humanité au cours de l'histoire. Vous 

avez probablement raison, mais cela ne rend pas la situation plus juste. 

 

Croyez-le ou non, il existe une partie de la société qui ne vit pas comme des animaux de zoo maltraités. Nous 

idolâtrons ces personnes - la classe des célébrités - parce que nous aspirons à vivre leur mode de vie bien 

entretenu et stimulant. Les Marie-Antoinette du monde prospèrent grâce à l'adoration de la paysannerie, mais 

elles ont besoin que nous restions dans des zoos humains métaphoriques pour conserver leur pouvoir et leur 

richesse. 

 

Tout le système est bâti sur la souffrance humaine, le pain et les cirques. Et tant que nous l'accepterons, nous 

continuerons à souffrir comme des orques vivant dans un aquarium surpeuplé. 

 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Rencontre avec le virus de l'esprit : Wetiko 
The Honest Sorcerer    17 juin 2024 
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Tout a commencé par l'écriture d'un article après l'autre sur le fait que la 

"transition énergétique" n'est rien d'autre qu'un conte de fées que nous 

nous racontons pour éviter de faire face à la réalité, et que nous avons 

besoin d'une transition psychologique vers l'âge adulte - et non d'une 

transition matérielle vers l'oubli. Une toute nouvelle branche du terrier de 

lapin s'est ensuite ouverte à moi lorsque j'ai découvert les travaux du 

psychiatre, chercheur en neurosciences et philosophe Iain McGilchrist, 

grâce auxquels j'ai enfin pu mettre en place une pièce étrange du puzzle. 

J'ai lu des articles sur le wetiko sur le blog d'Erik Michaels depuis un 

certain temps, mais jusqu'à présent je n'avais pas trouvé les mots pour 

l'expliquer. Les problèmes auxquels nous sommes confrontés aujourd'hui 

ont des racines bien plus profondes, semble-t-il, que ce que l'on pourrait 

expliquer par "le capitalisme est mauvais" ou "les combustibles fossiles 

sont mauvais". 
 

ǒ     ǒ     ǒ 

 
 

En résumé, et pour faire court, McGilchrist a découvert comment l'hémisphère gauche de notre cerveau - à 

l'origine l'émissaire de l'hémisphère droit - s'est emballé, a pris le contrôle et a mis nos sociétés sens dessus 

dessous et à l'envers. Comment il a mené, et continue de mener, une guerre contre la vie elle-même, et comment 

il a compliqué à l'excès notre façon de faire les choses, de la science à la vie quotidienne, transformant le monde 

qu'il cherchait à gouverner en un cauchemar kafkaïen. Poussée par la soif inextinguible d'abstraction de la 

gauche, toute chose dans notre monde infiniment complexe, vivant et animé a été lentement transformée en un 

ensemble de polygones inanimés, de signes, de lignes de tendance et de nombres. Une carte statique que nos 

cerveaux "civilisés" confondent de plus en plus avec la réalité. 

 

Il va sans dire qu'un monde aussi morne - dépourvu de mystère, de sens et de contexte - n'est pas très invitant à 

vivre ; en fait, il est plutôt horrifiant. Faut-il s'étonner alors que les gens tentent de s'en échapper en se livrant au 

shopping, aux médias sociaux, aux jeux vidéo, à la boisson ou à d'autres formes de consommation de substances 

? Ou que ces substances soient rendues de plus en plus légales pour faciliter le processus ? Quelque chose ne 

tourne pas rond dans nos sociétés, surtout en Occident. Est-il possible que ce déséquilibre croissant entre les 

deux hémisphères ait conduit à une maladie non seulement mentale, mais aussi spirituelle, qui nous touche 

depuis l'époque des civilisations anciennes ? 

 

Partons d'un point de vue peut-être un peu étrange : le rôle que le capitalisme et le colonialisme ont joué dans 

cette série d'événements. (Je parle de l'un des concepts fondamentaux de ces systèmes d'extraction des richesses, 

qui a déclenché la chaîne d'événements avec l'établissement des marchés de matières premières. L'idée elle-

même n'est évidemment pas nouvelle : une forme primitive et rudimentaire de ce type d'échange a vu le jour en 

Mésopotamie, entre 4500 et 4000 ans avant Jésus-Christ. Les Sumériens ont d'abord utilisé des jetons d'argile 

scellés dans un récipient d'argile, puis des tablettes d'écriture en argile pour représenter la quantité de 

marchandises (par exemple, le nombre de chèvres) à livrer, au lieu de présenter la marchandise elle-même. Ces 

promesses de délai et de date de livraison ressemblaient étrangement à ce que nous, humains "modernes", 

appellerions un "contrat à terme" six millénaires plus tard. 

 

L'élément important à saisir ici est l'acte d'abstraction - arracher quelque chose (un troupeau de chèvres ou un 

boisseau de céréales) de son contexte. Détruire ses qualités, son origine, son histoire, la manière dont il était 

cultivé, le lieu auquel il appartenait, etc., et remplacer une créature vivante infiniment complexe par quelques 

symboles sur une tablette d'argile, quelques gribouillis sur un morceau de papier ou, plus récemment, par des 

bits et des octets. La chèvre, le boisseau de céréales ou le sac de farine sont ainsi transformés en un simple 

nombre, sans odeur, ni goût, ni émotion. Tout comme l'hémisphère gauche aime penser aux choses : simplifiées, 



inanimées, abstraites. Vous savez : les signes et les chiffres. 

 

Avance rapide jusqu'au 16e siècle de notre ère. Comme nous l'avons vu, la création et le commerce de 

marchandises n'avaient rien de nouveau. Les systèmes étaient déjà en place depuis longtemps pour le début de 

la colonisation, et même les banques et le financement existent depuis les Babyloniens. Le processus a toutefois 

été accéléré par la découverte des Amériques. Les marchandises (commodities) ont commencé à affluer en 

Europe comme jamais auparavant, il ne restait plus qu'à cacher la douleur et la souffrance causées par leur 

récolte. Les bijoux aztèques tachés de sang ont ainsi été volontairement lavés lorsque les pièces de métal 

complexes ont été fondues et façonnées en pièces et lingots d'or uniformes. La sueur et les larmes des esclaves 

travaillant dans les plantations ont été effacées de la mémoire dès que le sucre et le coton qu'ils produisaient ont 

été versés dans des sacs uniformes. Comme à Babylone six millénaires plus tôt, tout ce qui a été volé et extrait 

du "Nouveau Monde" a été transformé en petites unités de marchandises bien rangées, sans aucune histoire 

préalable. 

 

Le même processus de séparation forcée et de destruction du contexte s'est déroulé lors de la création des 

plantations. Des espèces végétales, comme la canne à sucre, ont été arrachées à leur habitat d'origine - en même 

temps que les esclaves d'origine africaine - et placées dans un environnement stérilisé, dépourvu de ses 

habitants d'origine. Là, elles n'avaient d'autre choix que d'accomplir leur tâche : réaliser des bénéfices pour des 

coûts d'investissement minimes. Le même processus s'est répété à l'infini : explorer, tuer les habitants de la 

terre, établir une plantation ou extraire une réserve finie de minerais, puis passer à la prochaine grande 

opportunité. Tuer, détruire, remplacer, récolter. Rincer et répéter. Comme on pouvait s'y attendre, une recette 

aussi "fructueuse" ne pouvait que déboucher sur une croissance exponentielle. Il était tout simplement trop 

rentable de continuer à piller la planète, en épuisant une ressource finie après l'autre. La terre. Le charbon. Le 

pétrole. Le cuivre. Lithium. Au diable les limites. 

 

Tout cela n'aurait pu être réalisé que dans un état d'esprit rapace. Si les conquistadors avaient eu un mode de 

pensée plus sain, les rendant capables de se considérer comme des parties intégrantes d'un ensemble beaucoup 

plus vaste - la toile de la vie - il  leur aurait été impossible de faire de tels ravages sur les Amériques. La 

psychose civilisationnelle qu'ils ont apportée avec eux, appelée wetiko ("esprit cannibale maléfique") par les 

indigènes, les a cependant rendus inconscients de leur propre folie et les a contraints à agir même contre leur 

propre intérêt. Cette maladie mentale leur a fait voir le monde à travers une lentille de séparation et d'altérité ; 

après tout, ce n'est pas à eux-mêmes qu'ils faisaient du mal, mais aux autres : les sauvages indisciplinés, qui ne 

"méritent" pas la prime qu'ils "possèdent". 

 

    "Le Wetiko est une force cannibale animée par une avidité insatiable, un appétit sans satisfaction, la 

consommation comme une fin en soi et la guerre pour elle-même, contre les autres tribus, les espèces et 

la nature, et même contre la propre humanité de l'individu. 

 - Paul Levy, auteur du livre Wetiko : Healing the Mind-Virus That Plagues Our World (Wetiko 

: guérir le virus mental qui sévit dans notre monde) 

 

Ce comportement s'explique en grande partie par un déséquilibre mental, un état dans lequel l'individu est 

incapable de peser les conséquences de ses actes ou d'éprouver de la compassion pour ses victimes. En ce sens, 

on peut affirmer que le wetiko n'est pas "une simple entité spirituelle", mais une affection psychiatrique bien 

réelle. Pour reprendre la terminologie de McGilchrist, pour un esprit de plus en plus délirant, dominé par 

l'hémisphère gauche, tout devient un simple objet inanimé : qu'il s'agisse d'un bel arbre vieux de 5000 ans ou 

d'une riche culture indigène, c'est quelque chose qui fait obstacle à l'obtention d'une vie digne de ce nom. 

Quelque chose qui empêche d'aller du point A au point B sur la carte (ou qui s'interpose entre l'individu égoïste 

et la récompense). 

 

Il ne faut donc pas s'étonner que, dans un tel état d'esprit, tout finisse par être réduit à une marchandise ou à une 

ressource à extraire puis à jeter, selon la recette ancestrale qui consiste à transformer les êtres vivants et les 



minéraux de la Terre en nombres. Le bois. Céréales. L'or. Même les êtres humains. Si cela vous rappelle la 

façon dont les PDG des entreprises pensent de nos jours, vous n'êtes pas le seul. Les ressources humaines, les 

matières premières, les intrants et les extrants, les revenus et les bénéfices perdent tous leur origine, masquée 

par des chaînes d'approvisionnement et des hiérarchies profondes s'étendant sur six continents. Tout ce qui 

compte, ce sont les chiffres du bilan. Seul. 

 

Selon cette vision du monde, chaque chose est distincte de toutes les autres, et la suppression d'un élément 

constitutif ne peut avoir d'effet secondaire négatif. Chaque information est mise en boîte dans un paquet de 

connaissances bien ordonné, étiqueté puis stocké dans un vaste entrepôt poussiéreux d'objets. Tout est séparé, et 

donc séparable. C'est ainsi qu'est née la science moderne : en séparant les objets et en essayant de décrire les 

"lois" auxquelles ces objets obéissent. Pensez à Newton et à ses lois du mouvement. Cependant, plus nous 

allions loin - en finissant par séparer les protons et les neutrons en leurs quarks et gluons constitutifs - plus tout 

commençait à perdre de son sens, jusqu'à ce que nous en arrivions à un point où même les physiciens ne 

peuvent pas dire avec certitude ce qu'est réellement la matière. 

 

Il n'est donc pas difficile de comprendre comment nous sommes passés d'abstractions de premier niveau 

(tablettes d'argile représentant un troupeau de chèvres) à des marchés, puis à d'autres abstractions comme 

l'argent, les lois, les droits de propriété ; puis à des abstractions d'abstractions (actions, obligations, produits 

dérivés) pour arriver au monde infiniment complexe d'aujourd'hui appelé économie mondiale globalisée - une 

abstraction d'une abstraction d'une abstraction. Une carte qui ressemble vaguement au terrain, dépourvue de 

complexité ou d'interdépendances, sans parler des nuisances telles que l'épuisement des ressources, 

l'accumulation de la pollution et la dégradation des écosystèmes. 

 

    "Oui, la planète a été détruite, mais pendant un beau moment, nous avons créé beaucoup de valeur 

pour les actionnaires".        - Tom Toro 

 

Comme je l'ai déjà dit, la culture et les technologies sociales (l'argent, les marchés, la finance - tous basés sur la 

création d'abstractions) étaient déjà en place, bien avant que Christophe Colomb ne mette les voiles. Le Wetiko 

régnait déjà en maître dans l'Europe médiévale - tout ce dont il avait besoin, c'était d'un terrain fertile pour 

accomplir son destin. Le "mauvais esprit cannibale" est lui aussi présent depuis l'aube de la civilisation. Il est 

apparu dans de nombreux textes sacrés et les mises en garde contre les dangers qu'il représentait pour la société 

étaient nombreuses. Il est apparu puis s'est installé au fur et à mesure que les civilisations s'élevaient et 

s'effondraient. Il y a également eu de longues périodes, couvrant la durée de vie de cultures entières (comme 

celle de Çatalhöyük), au cours desquelles il n'y a eu aucune preuve archéologique d'exploitation, de 

gouvernements centraux, de guerre et de tout ce qui en découle. Même les "âges sombres" n'étaient pas aussi 

sombres que nous le pensions. Cette époque a tout simplement été effacée des mémoires, en particulier lors de 

la récente épidémie de virus de l'esprit. 

 

Le Wetiko est devenu si répandu et ses racines sont si profondes dans notre culture (il remonte au moins à 4000 

ans avant notre ère en Mésopotamie) qu'il passe largement inaperçu. Un tel comportement d'abstraction, 

d'aliénation et finalement d'autodestruction est devenu normal. Nous avons été endoctrinés pour le traiter 

comme tel, et ce n'est que maintenant, à la fin de l'ère colombienne, que nous réalisons à quel point notre société 

est infectée. Ce n'est que maintenant qu'au moins certains d'entre nous réalisent - en dépit des nombreux 

avertissements donnés par les orateurs indigènes - que cette mentalité est en train de détruire le monde, et 

qu'aucune des "révolutions" n'avait vraiment pour but de changer cela. 

 

Les nations colonisatrices et leurs alliés sont responsables de 92 % des émissions excessives de dioxyde de 

carbone et de 74 % de l'utilisation excessive de matériaux. Il est clair que la crise écologique actuelle est de la 

responsabilité des économies industrialisées en général et de l'état d'esprit qui les anime en particulier. En ce 

sens, le concept de "net zero" n'est qu'une ultime tentative pour maintenir ce déséquilibre malsain du pouvoir et, 

en fin de compte, la domination des intérêts des entreprises occidentales. La plupart des guerres qui se déroulent 



aujourd'hui dans le monde sont une manifestation de cette lutte pour les ressources, ou de la question de savoir 

qui contrôlera le dernier lot de métaux et de combustibles fossiles. Des matériaux nécessaires à la "transition 

énergétique" tant vantée, mais qui n'a jamais existé. 

 

Wetiko nous a cependant rendus aveugles à la futilité de toute cette entreprise, ainsi qu'aux boucles de 

rétroaction systémiques qui opèrent en arrière-plan. Ce n'est pas parce que notre caste dirigeante confond la 

carte qu'elle utilise (basée sur le PIB et des entités distinctes) avec le terrain que la réalité s'en moque. Peu 

importe que l'on croie aux "énergies renouvelables", lorsqu'en dessous d'un certain retour sur investissement 

énergétique, notre système énergétique basé sur le pétrole commence à se cannibaliser. Et c'est exactement ce 

qui se passe en ce moment même. Nous sommes sur le point d'atteindre, vers 2025, un plafond invisible en 

caoutchouc en ce qui concerne la quantité d'énergie nette que nous pouvons obtenir en extrayant du pétrole. 

L'étude Recalibration23, les calculs EROEI (Delannoy et al. 2021), les schémas d'investissement dans le pétrole 

et le gaz, sans oublier les estimations d'un pic et d'une chute de la production de pétrole de schiste, indiquent 

tous que nous ne sommes plus qu'à un an d'un bref plateau et d'un déclin de plus en plus rapide de la production 

nette d'énergie à partir d'hydrocarbures liquides. Cela ne signifie pas que la production pétrolière en masse 

atteindra son maximum et chutera dans un an - elle pourrait continuer à croître pendant encore quelques années 

- mais elle le fera en cannibalisant une quantité croissante d'autres formes d'énergie, y compris les "énergies 

renouvelables". 

 

Il ne faut donc pas s'étonner que le système que nous avons construit finisse par se retourner contre sa 

population, au fur et à mesure que ses ressources et son approvisionnement en énergie s'amenuisent. Les 

chiffres sont les chiffres, et ils doivent être respectés. À tout prix. Tant que tout, des matières premières à la 

main-d'îuvre, pouvait °tre extrait loin des "bastions de la d®mocratie" avec un profit d®cent, les citoyens ®taient 

libres, mais seulement dans la mesure où cela ne nuisait pas aux intérêts des entreprises. Toutefois, à mesure 

que les ressources se raréfient, produisant de moins en moins de profits, le système animé par un "esprit 

cannibale diabolique" commencera à montrer son vrai visage. 

 

Les "démocraties" modernes de la planète ont déjà commencé à se transformer en États totalitaires mous ou 

inversés : un arrangement politique dans lequel les entreprises exercent un pouvoir subtil mais substantiel sur un 

système qui semble superficiellement démocratique. Pensez-y : des PDG et des milliardaires d'entreprises 

nommés à des postes gouvernementaux, des donateurs de campagnes électorales qui rédigent des lois, des 

politiciens qui finissent par occuper des postes aisés dans un groupe de réflexion financé par des entreprises ou 

au sein de leur conseil d'administration. Une prise de contrôle totale des médias et du discours civique. 

L'interdiction de toute dissidence et la qualification de "désinformation" dangereuse pour tout ce qui n'est pas 

conforme au discours dominant. 

 

    La liberté et la démocratie se sont avérées n'être qu'une brève anomalie dans ce système 

intrinsèquement inhumain qui remonte à l'émergence des premiers empires. 

 

C'est ainsi que le cercle de la destruction se referme sur lui-même : le serpent se mord la queue. Comme cela a 

été expliqué dans de nombreux récits indigènes et textes sacrés, et redécouvert par les chercheurs modernes, 

l'histoire se déroule par cycles. Le dernier en date, qui a débuté avec le voyage de Christophe Colomb, touche à 

sa fin, après avoir épuisé les ressources de l'hémisphère occidental et colonisé une grande partie de l'Orient. 

Animée par un esprit rapace, le wetiko - lui-même issu d'un cerveau déréglé -, cette force cannibale s'est 

finalement retournée contre les sociétés modernes qu'elle a contribué à créer. 

 

Je ne pense pas qu'il soit encore temps de sauver cette civilisation, ou du moins d'en modifier le cours. Elle est 

devenue trop grande, trop vite - obéissant au principe de la puissance maximale - et maintenant elle approche (et 

dépasse) son apogée naturel par son simple élan. Les grandes civilisations ne s'effondrent pas en un jour. Elles 

connaissent un déclin de plusieurs décennies (voire d'un siècle), au cours duquel les gens tentent de s'adapter et 

de ralentir la chute. C'est une fin ignominieuse, je le sais, mais si nous parvenons à parcourir ce long et sinueux 

chemin de retour à une vie beaucoup plus simple sans libérer les démons nucléaires, ceux qui sortiront de l'autre 



côté du goulot d'étranglement auront peut-être une nouvelle chance de repartir à zéro. Cette fois, peut-être, sans 

wetiko. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

Surveillance du gâchis : La capture du carbone est un excellent moyen 

d'aggraver la situation, selon une étude 
Kurt Cobb    Dimanche 16 juin 2024 

 
 

L'étude à laquelle je fais référence ne dit pas que la capture du 

carbone aggrave la situation. Mais c'est la seule conclusion que 

l'on puisse tirer étant donné que la capture est effectuée dans le 

but de prolonger considérablement la durée de vie des puits de 

pétrole qui, autrement, seraient fermés, selon un article récent 

de DeSmog. Les puits de pétrole en question se trouvent en 

Saskatchewan et devaient fermer en 2016. Désormais, grâce à 

l'injection de dioxyde de carbone, ils pourraient produire du 

pétrole pendant encore 39 à 84 ans. 

 

En mai dernier, j'ai rappelé aux lecteurs une définition plus 

large du mot "boondoggle", promulguée par l'auteur Dmitri Orlov.  À savoir : Il ne s'agit pas seulement d'un 

gaspillage. Idéalement, il devrait s'agir de quelque chose qui "crée des problèmes supplémentaires qui ne 

peuvent être résolus que par d'autres gâchis". 

 

Il s'avère que le captage du carbone constitue un excellent gadget complémentaire aux machines mentionnées 

dans mon article précédent, des machines qui extraient le dioxyde de carbone de l'air plutôt qu'à la source, 

comme c'est le cas avec le captage du carbone. Dans ce cas, le dioxyde de carbone provient de l'usine de 

gazéification de Dakota à Beulah, dans le Dakota du Nord, qui, selon son site web, est "la seule installation de 

gazéification du charbon à l'échelle commerciale aux États-Unis qui fabrique du gaz naturel". Le gaz, fabriqué 

synthétiquement à partir de charbon lignite, est acheminé vers diverses coopératives électriques dans cinq États, 

qui le brûlent pour produire de l'électricité. Le dioxyde de carbone capturé est ensuite acheminé par pipeline 

jusqu'aux champs pétrolifères de Weyburn et Midale, en Saskatchewan, et injecté dans les puits de pétrole pour 

faire sortir le pétrole, ce que l'industrie appelle la récupération assistée du pétrole. 

 

Les machines mentionnées ci-dessus qui extraient le dioxyde de carbone de l'air (basées en Islande) aspirent ce 

gaz à effet de serre sans savoir d'où il vient. Une partie du dioxyde de carbone pourrait très bien provenir de la 

combustion du pétrole produit par les champs pétrolifères de Weyburn et Midale, du pétrole expulsé du sol par 

le dioxyde de carbone. Les défenseurs des injections de dioxyde de carbone dans ces gisements affirment que la 

quantité de dioxyde de carbone qui retourne dans l'atmosphère à la suite de la combustion du pétrole n'est pas 

aussi importante que celle qui aurait été produite autrement, comme nous le savons maintenant. Je suis 

sceptique quant à cette affirmation si les puits - qui produisent du pétrole depuis 1954 - continuent à produire 

pendant encore 80 ans. 

 

Il ne s'agit pas tant de captage et de stockage du carbone que de captage du carbone et de remplacement du 

pétrole par l'extraction et la combustion d'un nouveau pétrole qui n'était pas disponible auparavant. Le projet 

s'intitule officiellement Projet de recherche sur la surveillance et le stockage du CO2 de Weyburn de l'AIE, un 

nom qui laisse penser que de l'argent public est impliqué. Et en effet, dans les petits caractères, on trouve ce qui 
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suit : 

 

    Nous avons été fondés en 1998 par : Saskatchewan Industry & Resources, Ressources naturelles 

Canada, l'Université de Regina et le Saskatchewan Research Council. Nous sommes financés par les 

gouvernements canadiens et internationaux et par l'industrie.  

 

Le projet est donc désormais certifié comme étant un gâchis. L'argent public est "investi" dans cette recherche. 

Mais, bien sûr, ce qui scelle l'affaire, c'est que l'objectif du projet est de produire davantage de combustibles 

fossiles pour remplacer (au moins indirectement) ceux qui ont été brûlés à l'origine pour produire le dioxyde de 

carbone maintenant injecté. Cela permet d'émettre davantage de dioxyde de carbone qui, à son tour, doit être 

extrait de l'air à l'aide de machines plus coûteuses comme ces extracteurs ingénieux en Islande. Il n'y a rien de 

mieux qu'un gâchis qui entraîne d'autres gâchis ! 

 

Il y a deux autres éléments à prendre en compte pour déterminer le statut de gâchis de ce projet particulier. Tout 

d'abord, certains habitants des environs se sont plaints que le dioxyde de carbone s'échappait des réservoirs 

souterrains. Les responsables du projet l'ont nié, tout en admettant qu'ils ne surveillaient pas l'ensemble du site. 

Une fuite, bien sûr, annulerait complètement l'idée que le dioxyde de carbone est "stocké" pour éviter des 

dommages au climat. 

 

Deuxièmement, un journaliste avisé que j'ai rencontré un jour a qualifié le captage et le stockage du carbone de 

stratégie "d'atermoiement et d'échec" de la part de l'industrie des combustibles fossiles. L'industrie a fait 

beaucoup de bruit et a obtenu des fonds publics substantiels pour soi-disant aider à rendre la technologie 

"commercialement viable". Ces fonds sont consacrés à de prétendus projets pilotes qui mettent de très 

nombreuses années à aboutir. 

 

Il n'y a aucune raison de croire qu'en l'absence d'énormes subventions, le piégeage et le stockage du carbone 

seront un jour largement viables. Le temps que les politiciens et le public s'en rendent compte, l'industrie aura 

pu brûler encore quelques décennies de combustibles fossiles sans trop de répercussions. Bien entendu, l'un des 

avantages de dépenser des fonds publics limités pour la recherche dans des projets de ce type est que ces 

dépenses priveront les alternatives aux combustibles fossiles (y compris la conservation et l'efficacité) de fonds 

auxquels elles auraient pu avoir accès autrement. 

 

Ainsi, avec le captage et le stockage du carbone, nous sommes en présence d'un magnifique gâchis qui répond à 

tous les critères. Il peut donc être qualifié de "quintessence" du gâchis. Il convient de faire la distinction avec un 

gâchis "pur" qui engloutit beaucoup d'argent sans produire de résultat tangible ; l'exploitation minière des 

astéroïdes en est un exemple mentionné dans mon article précédent. 

 

Au fur et à mesure que la société mondiale s'enfonce dans ses difficultés en matière d'énergie, de ressources et 

de climat, nous pouvons nous attendre à la création de gâchis de plus en plus ingénieux. En effet, des réponses 

réellement efficaces exigeraient des sacrifices et une coopération beaucoup plus intense. Il est beaucoup plus 

facile et amusant d'envisager comment nos innombrables gâchis vont ouvrir une ère d'abondance et de stabilité 

de l'environnement. L'amusement serait toutefois anéanti si ceux qui se livrent à cette contemplation se 

rendaient compte qu'ils se concentrent en fait sur des châteaux en l'air. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

Le pro-capitalisme ou la mort  
(redondance mise à part) 

Antonio Maria Turiel    Mardi 11 juin 2024  
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Je constate, une fois de plus, la légion de trolls qui me harcèlent sur les réseaux sociaux, et plus rarement dans 

ma boîte mail. Certains plus instruits que d'autres, certains tentant davantage d'articuler un argument, d'autres se 

contentant de cracher leur bile en baragouinant quelque chose qui n'a pas de sens (pas de syntaxe non plus). 

 

Coupures d'électricité en Équateur, en Colombie, en Bolivie, au Venezuela... Neuf États américains 

subissent une panne d'électricité. L'Espagne, au bord du black-out... 

 

Parfois, je leur réponds. Parfois non. Mais en aucun cas je ne parle en leur nom. À quoi bon ? Chacun a déjà son 

idée. Ils ne sont pas venus pour discuter, ils ne sont venus que pour harceler (saper ma force et ma confiance en 

moi) et essayer de détériorer mon image (à l'extérieur). 

 

L'Argentine perd une partie de sa récolte à cause de la pénurie de diesel, alors qu'elle est productrice de 

pétrole, et rationne le gaz industriel alors qu'elle est productrice de gaz. La gazéification des puits de 

fracturation aux États-Unis anticipe une fin abrupte de sa production de pétrole. La production 

mondiale de pétrole a connu une forte baisse de 1,5 million de barils par jour en janvier. 

 

Lorsque je réponds aux trolls, je parle en fait pour ceux qui me lisent. J'essaie de leur donner des arguments et 

des stratégies pour répondre à ces trolls du monde réel, qui apparaissent sous la variante plus douce dite du 

beau-frère. De plus, les réseaux sociaux génèrent un effet de microscope : seuls quelques-uns sont si énergiques 

pour attaquer, la plupart de ceux qui passent lisent et, qu'ils soient d'accord ou non, se taisent, parce qu'ils ont un 

meilleur sens de l'éducation (et du ridicule). Ce que nous voyons, ce sont quelques individus qui croient devoir 

imposer leur opinion, même chez les autres, au lieu de vivre et de laisser vivre. 

 

La production des mines chiliennes diminue pour la quatrième année consécutive, tandis que les coûts 

augmentent. La tonne de cuivre atteint aujourd'hui 11 000 dollars. Les vols de cuivre se multiplient. Un 

acteur hollywoodien est tué pour voler le platine du pot catalytique de sa voiture. 

 

Les arguments de la trollsphère sont toujours plus ou moins les mêmes. Ils parlent de mes prophéties ratées, 

assignent des dates que je n'ai pas données à des problèmes futurs que j'ai décrits, comme le rationnement du 

diesel ou la fin de l'aviation de masse. Au final, ils ont souvent recours à une capture d'écran hors contexte d'un 

de mes posts de 2010, faute de meilleur argument, pour m'accuser d'avoir dit qu'on ne pourrait construire qu'un 

million de voitures électriques, mais ils se ridiculisent dès que je mets un lien vers le post original. Parce que les 

données qu'ils m'attribuent ne sont pas les miennes mais celles de Jack Lifton, parce qu'il y a 14 ans (quand je 

commençais le blog et que personne ne me connaissait) la plupart de mes posts n'étaient que des commentaires 

sur des articles que je lisais. "Ah, mais vous auriez dû au moins expliquer que les données de Jack Lifton étaient 

fausses". Bien sûr que je l'ai fait. Je l'ai fait en 2010, lorsqu'un lecteur me l'a fait remarquer, et j'ai refait les 

calculs de Lifton avec les estimations de l'US Geological Survey, et en plus j'ai mis un lien vers ce deuxième 

post à la fin du premier, que mes trolls n'ont manifestement pas lu. Malgré cela, invariablement, au bout de 

quelques jours, une autre mauviette me répétera le même argument à la con avec un "aha !". 

 



Après des mois de marasme, le PDG de Siemens Gamesa démissionne et, comme on le craignait, un 

plan social est annoncé. Acciona continue d'avoir des problèmes. Certaines grandes entreprises de 

services publics commencent à se défaire de certains actifs liés aux énergies renouvelables en Espagne. 

 

Une autre idée-force qui gagne du terrain ces derniers temps dans la trollsphère consiste à essayer de me 

discréditer sur le plan académique. Le problème est qu'ils le font avec des arguments qui sont tellement 

ignorants de la recherche qu'ils sont tout simplement attachants. Le premier argument est que je suis un 

chercheur médiocre. Malheureusement pour eux, ce n'est pas vrai. Mes indicateurs de performance ne me 

placent certes pas dans les 5 % les plus élevés, mais je suis loin de qualifier mon travail de médiocre. Si l'on 

considère par exemple mon indice H (un indicateur quelque peu limité mais informatif), il est actuellement de 

33 selon Scopus, un service bibliométrique reconnu dans le monde universitaire (Google Scholar, moins 

rigoureux, donne une valeur de 39). Selon le créateur de cet indice, à titre indicatif, H=20 est la valeur d'entrée à 

un poste de professeur et est considérée comme une bonne valeur ; H=40 serait excellente et H=60 serait 

extraordinaire ; Hirsch indique également que 86% des lauréats du prix Nobel de physique avaient H=30. Il est 

également vrai que la valeur doit être ajustée en fonction de la taille de la communauté dans laquelle vous 

effectuez votre travail principal (dans mon cas, l'océanographie et l'observation de la Terre, toutes deux 

relativement petites) et en fonction de l'âge (dans mon cas, je suis déjà assez âgé). Quoi qu'il en soit, mes 

indicateurs ne sont pas mauvais et sont conformes à ceux de mes collègues occupant des postes similaires. 

 

Sans parler du fait que, tout au long de ma carrière scientifique, j'ai gagné 4 millions d'euros en contrats et 

projets compétitifs, et de ma contribution aux tâches de conseil scientifique auprès des administrations et 

entreprises espagnoles et à celles de développement technologique auprès de l'Agence spatiale européenne et de 

certaines entreprises. 

 

La même semaine de mai, les températures atteignent 50 °C dans certaines régions du Mexique et une 

tempête de grêle transforme les rues de Puebla en rivières glaciaires. À Delhi, des températures de plus 

de 50 °C provoquent un amoncellement de cadavres plus rapide que les pompes funèbres, et l'eau est 

rare dans la plupart des régions du pays, tandis que la côte est est frappée par un typhon d'une force 

inhabituelle. Une tempête de grêle détruit 30 % d'un grand parc solaire au Texas et des tornades 

détruisent plusieurs éoliennes dans l'Iowa. Tout est normal et bien... 

 

L'autre argument, encore plus stupide, est que je n'ai pas de formation spécifique dans le domaine de l'énergie. 

Pour ces personnes, il semblerait que je devrais avoir un diplôme en énergie. Il semble que le fait que je sois 

physicien, avec un doctorat en physique, ne me permette pas de comprendre ce qu'est l'énergie. Le pire, c'est 

que les sujets dont je m'occupe relèvent d'une discipline universitaire relativement récente appelée "politique 

énergétique" (en anglais, on pourrait peut-être la traduire par "energy systems management and planning", ou 

"gestion et planification des systèmes énergétiques"). Le fait d'en savoir beaucoup sur les éoliennes, les 

panneaux photovoltaïques ou les centrales nucléaires ne vous prépare pas mieux à traiter des questions de 

politique énergétique. En fait, comme il n'existe pas de diplôme en politique énergétique (du moins en 

Espagne), ces trolls en concluent que personne ne peut parler d'énergie. Mais il s'avère que ce n'est pas ainsi que 

cela fonctionne. Dans la recherche, une partie importante du temps est consacrée à l'auto-formation, par l'étude, 

les séminaires et la recherche elle-même, parce qu'une nouvelle discipline est en train de se créer (quelle 

recherche serait-elle sinon, si c'était toujours la même ?) 

 

Un orage de grêle écrase le nez d'un avion, qui réussit à atterrir sans encombre à Vienne. La grêle 

inonde un tunnel dans le nord de la France. Les tempêtes se multiplient dans l'hémisphère nord. 

 

La dernière stratégie pour me discréditer a consisté à m'attaquer dans ce qui est censé être mon propre domaine. 

C'était en réponse à un article de l'Independent dans lequel un météorologue et moi-même étions interviewés sur 

les effets d'un arrêt potentiel du bras atlantique du courant de la boucle sud, l'AMOC. Le journaliste parle en 

titre d'une possible glaciation, ce qui est une erreur : l'effondrement de l'AMOC n'entraînerait pas une glaciation 

(un état stable dans lequel la majeure partie de la planète serait recouverte de neige), mais un refroidissement 



relatif d'une grande partie de l'Europe et une redistribution de la chaleur vers les latitudes plus basses, ce qui 

entraînerait une très grave modification des schémas de précipitations dans les tropiques. Il est évident que je 

suis parfaitement conscient de tout cela : il y a plusieurs mois, j'ai écrit deux articles sur ce blog concernant le 

risque d'un arrêt de l'AMOC : "Si ce n'est pas maintenant, alors plus tard" et "Si notre survie est importante". Et 

évidemment, je sais très bien ce qu'est une glaciation, ayant déjà travaillé il y a quelque temps sur l'analyse des 

séries temporelles paléoclimatiques des 800 000 dernières années et publié deux articles scientifiques à ce sujet 

(1 et 2), soit déjà 2 de plus que ceux du troupeau de beaux-frères et d'arrivistes qui m'insultent pour ne pas 

savoir ce qu'est une glaciation. Il est d'ailleurs notoire et évident à la lecture de l'article que je ne parle à aucun 

moment de glaciation. Et pourtant, il y a eu un déferlement de disqualifications à mon égard pour avoir utilisé 

ce terme à tort, alors qu'il est évident que je ne l'ai pas fait. Le pire, ce sont les personnes qui ont souscrit à ce 

trolling : au chîur habituel des beaux-frères se sont ajoutés un météorologue de l'AEMET, un météorologue qui 

présente une émission de télévision sur la météo atmosphérique et un communicateur environnemental bien 

connu. De manière gratuite et en gonflant une fausse polémique à cause d'un titre malheureux d'un article dans 

un journal généraliste, bien que lorsqu'on y entre et qu'on le lit, il s'explique raisonnablement. Je suis surtout 

déconcertée par le niveau de haine et d'irrationalité, et par la rondeur des attaques, sans prendre la peine de 

chercher s'il n'y a pas eu un malentendu, sans essayer de lire l'article en question. 

 

Et finalement, il n'y a qu'un seul point commun à tout ce harcèlement, à toutes ces attaques : la haine. Une haine 

irrationnelle et irrépressible. Contre moi. 

 

Mais suis-je l'ennemi à abattre ? Ceux qui tentent de me démolir et de me discréditer par tous les moyens 

harcèlent-ils de la même manière Iberdrola, Forestalia ou CaixaBank ? Pensent-ils vraiment que le principal 

problème que nous avons, c'est moi ? Pensent-ils vraiment que la principale cause des problèmes de durabilité 

que nous avons, c'est un pauvre crétin qui travaille dans un institut de recherche et qui n'a pas de pouvoir de 

décision ? 

 

Pourquoi cette obsession pour quelqu'un d'aussi insignifiant et sans intérêt ? 

 

Je ne vois qu'une seule raison : parce que je représente un danger réel, aussi ridiculement minuscule soit-il, pour 

les intérêts du capital. Parce que je dénonce, données à l'appui, que ce qui est proposé n'a aucun sens d'un point 

de vue technique, et que personne n'est en mesure de réfuter les arguments que je donne, entre autres parce 

qu'ils ne sont pas les miens, mais ceux de toute une série de recherches menées par des centaines de 

scientifiques du monde entier, dont je ne fais que diffuser l'information. 

 

Ceux qui m'attaquent furieusement ne comprennent pas que les scientifiques sortent de leurs laboratoires, qu'ils 

font de la vulgarisation qui n'est pas biaisée en faveur d'intérêts économiques, qu'ils participent au débat public. 

Pour eux, nous devrions nous concentrer sur la recherche et celui qui est le mieux préparé utilisera les fruits de 

notre recherche. Qu'est-ce que c'est que d'avoir une conscience sociale ? Qu'est-ce que c'est que de dénoncer les 

abus et les manipulations ? 

 

Ils concentrent leur attaque sur moi parce que je suis peut-être la tête la plus visible d'un groupe de dizaines 

d'universitaires consciencieux en Espagne, un groupe qui s'agrandit également grâce à l'élan des nouvelles 

générations. Cela les dérange que j'apparaisse dans les médias, que je sois interviewé dans les journaux. Et 

pourtant, je suis de plus en plus banni des médias, en raison de la forte campagne menée contre moi : "C'est un 

catastrophiste, un effondreur, un prophète de l'apocalypse qui échoue toujours dans ses prédictions, un 

retardataire, un ennemi des énergies renouvelables". Les mêmes sophismes répétés à l'envi par des personnes de 

plus en plus puissantes. La vérité est que je suis de plus en plus acculé, et pourtant j'apparais encore trop dans 

les médias à leur goût. 

 

Pourquoi cette haine viscérale à l'encontre d'un petit gars insignifiant comme moi ? Parce qu'on ne peut pas 

critiquer le capital, ce que je fais. Et moins que jamais maintenant qu'il entre dans sa crise historique terminale. 

 



C'est pourquoi ceux qui m'attaquent n'entrent pas dans la discussion de mes arguments, car pour eux je ne fais 

qu'attaquer leurs croyances. Parce que tous ceux qui refusent la liberté d'expression et dénigrent le débat sont 

des pro-capitalistes. On peut discuter de tout, mais toujours dans la perspective capitaliste et toujours sans s'en 

écarter. 

 

Et maintenant que le vent de l'histoire ébranle les fondations de l'édifice capitaliste, maintenant que se répand 

dans la société le sentiment de la fin de la route, de la conclusion historique, de la nécessité de nouveaux 

paradigmes, les fanatiques de cette religion ont besoin de se réaffirmer plus fortement que jamais, en resserrant 

fermement les rangs et en ostracisant la dissidence. Alors que les problèmes environnementaux s'accumulent 

sans solution (au contraire, ils s'aggravent rapidement), que les ressources et l'énergie se raréfient, que les 

inégalités sociales s'accroissent et que les guerres se multiplient, ils tentent plus que jamais de nier la réalité : le 

capitalisme se fissure et menace de s'effondrer, nous entraînant tous dans sa chute. 

 

Leur slogan est "Le capitalisme ou la mort". La redondance est redondante. 

 

Alors je vous le dis : assez usé notre patience, les pro-capitalistes. Où que vous soyez, où que vous menaciez, je 

vous montrerai du doigt. Chaque fois que, face aux problèmes, vous récitez votre credo, je vous montrerai du 

doigt. Parce que les seuls qui devraient avoir honte sont ceux qui maintiennent leur foi inébranlable dans un 

système écocide et répressif qui ne cherche qu'à nous détruire. 

 

Antonio Turiel, juin 2024 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

Guerre nucléaire : devons-nous nous y préparer ? 
rédigé par Jim Rickards 13 juin 2024 

 
 

Les Etats-Unis et leurs alliés ont donné leur feu vert pour lancer des attaques sur le territoire russe. 
 

 

Le chemin vers la troisi¯me guerre mondiale continue. Le soutien des Etats-Unis et de lôOTAN apport® ¨ 

lôUkraine dans la guerre avec la Russie ne porte pas ses fruits, mais cela ne les emp°che pas dôintensifier la guerre, 

avec de nouvelles armes et de nouvelles tactiques. 

La Russie a r®pondu ¨ lôescalade par dôautres escalades, ¨ chaque ®tape. 

A quel moment les dirigeants de lôOccident dot®s de bons sens (sôil en reste) marqueront-ils une pause, 

consid®reront-ils que la guerre est perdue en Ukraine, proc®deront-ils ¨ une d®sescalade et chercheront-ils ¨ 
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conclure un trait® pour mettre fin ¨ la guerre ? 

Aucun signe ne va dans cette direction pour le moment. En r®alit®, tous les signes pointent vers la poursuite de 

lôescalade, la voie la plus certaine vers une guerre nucl®aire. Quels ont ®t® les points positifs de cette escalade ? 

LôOccident a fourni ¨ lôUkraine de lôartillerie de pr®cision de type HIMARS, mais la manoeuvre a ®chou® car les 

Russes ont rapidement appris ¨ bloquer le m®canisme des syst¯mes GPS, donc les missiles ont ®t® d®vi®s de leur 

cap. 

Cela ne signifie pas que les Russes abattent ou d®vient tous les missiles que lance lôUkraine. Certains passeront 

toujours. Mais leur efficacit® a ®t® limit®e par rapport aux attentes. 

Les Etats-Unis et lôOTAN ont aussi fourni ¨ lôUkraine des chars Abrams, des chars Leopard, des tanks Challenger 

et des v®hicules de combat Bradley, qui ont ®t® laiss®s en feu sur le champ de bataille. Ils n®cessitent une 

maintenance intensive que lôUkraine ne peut pas n®cessairement fournir et qui est souvent inadapt®e aux 

conditions du champ de bataille ukrainien. 

Dôailleurs, beaucoup de soldats ukrainiens ont admis avoir une pr®f®rence pour les ®quipements fabriqu®s en 

Russie plut¹t que ceux de lôOTAN. 

Pas dôarmes merveilleuses 

Pendant ce temps, les syst¯mes anti-missiles Patriot ne peuvent pas abattre les missiles hypersoniques russes, et 

ils ont ®t® d®truits un ¨ un, pour un co¾t dôun milliard de dollars chacun. 

Les F-16 sont les prochaines armes merveilleuses qui ont ®t® promises, mais la Russie poss¯de le syst¯me de 

d®fense a®rien le plus sophistiqu® au monde. De nombreux avions seront abattus par les batteries antia®riennes 

russes S-400 et dôautres syst¯mes. 

Ces avions sont aussi de vieux mod¯les provenant des vieux stocks obsol¯tes de lôOTAN. Et ils ne peuvent m°me 

pas °tre pilot®s par des Ukrainiens, puisquôils lisent ¨ peine lôanglais (les manuels dôentra´nement et de 

maintenance sont en anglais) et nôont pas assez de temps pour sôentra´ner. Cela prend environ deux ans pour 

devenir un pilote de chasse F-16 comp®tent ; les Ukrainiens disposent ¨ peine de six mois pour tout apprendre. 

Les F-16 ne conviennent pas non plus pour en raison des conditions souvent difficiles des terrains dôaviation en 

Ukraine (ils ont besoin de pistes impeccables pour ®viter que des d®bris ne soient aspir®s dans leur moteur au 

d®collage). 

Ils peuvent °tre op®r®s ¨ partir des bases de lôOTAN, mais cela ouvrirait une autre bo´te de Pandore. 

Le dernier projet absurde de lôOTAN 

Quel est le prochain projet absurde de lôOTAN ? Le voici : les Etats-Unis et leurs alli®s ont donn® leur feu vert 

pour lancer des attaques sur le territoire russe au moyen de missiles balistiques ATACMS, fabriqu®s aux Etats-

Unis qui poss¯dent une port®e dôenviron 300 km. 

Ces attaques ont frapp® des cibles civiles comme la ville russe Belgorod, et des cibles militaires critiques, comme 

les r®seaux dôalerte radar des missiles nucl®aires russes. Ces deux types dôattaques vont susciter une r®ponse 

s®v¯re de la part de la Russie, notamment la destruction d®finitive de lôensemble du r®seau ®lectrique ukrainien. 

Lôattaque sur le syst¯me dôalerte russe est particuli¯rement provocante. LôUkraine a utilis® des drones fournis par 



le Royaume-Uni pour frapper ce syst¯me de radar utilis® par la Russie pour d®tecter les missiles balistiques 

intercontinentaux ¨ t°te nucl®aire en approche. 

Les Etats-Unis et la Russie adh¯rent d®j¨ ¨ ce que lôon appelle la doctrine du ç lancement sur alerte è. Cela signifie 

que si vous d®tectez des missiles nucl®aires en approche, vous nôattendez pas quôils atteignent leur cible. 

A la place, vous pr®parez une contre-attaque aussit¹t que vous d®tectez les missiles. Quand il sôagit dôune guerre 

nucl®aire, soit on a recours ¨ cette tactique, soit on accepte la d®faite. 

Le monde se retrouve sous une ®p®e de Damocl¯s. Le fait de toucher une installation radar, faisant partie int®grante 

dôune d®fense nucl®aire, cr®e un angle mort dans cette d®fense et rend la g©chette encore plus sensible et 

susceptible dô°tre appuy®e. 

Nous verrons dans notre prochain article les cons®quences des d®cisions prises par lôUkraine et les Etats-Unis. 

 

Guerre nucléaire : devons-nous nous y préparer ? 
rédigé par Jim Rickards 14 juin 2024 

Nous pourrions tous dispara´tre si cette escalade imprudente se poursuit. Y aura-t-il quelquôun pour 

lôarr°ter ? 

Hier, nous avons vu que le sc®nario dôune troisi¯me guerre mondiale 

®tait loin dô°tre exclu, en raison du soutien accru des Etats-Unis 

envers lôUkraine dans le conflit qui lôoppose ¨ la Russie. 

LôUkraine a utilis® des drones fournis par le Royaume-Uni pour 

frapper le syst¯me de radar utilis® par la Russie pour d®tecter les 

missiles balistiques intercontinentaux ¨ t°te nucl®aire en approche. 

Alors que lôUkraine pourrait techniquement avoir lanc® les missiles 

en Russie, ils nôauraient pas pu le faire sans les donn®es de ciblage 

pr®cises fournies par les Etats-Unis et leurs alli®s de lôOTAN. 

Selon vous, comment les Etats-Unis r®agiraient-ils si le Mexique attaquait des cibles am®ricaines, en utilisant 

des donn®es de ciblage fournies par la Russie ? La Russie serait directement impliqu®e et tenue pour 

responsable. 

Autre question : pour quelles raisons lôUkraine attaquerait-elle ce syst¯me de radar ? LôUkraine nôa pas de 

missiles nucl®aires, elle nôa donc aucune raison de compromettre les d®fenses nucl®aires de la Russie. Le radar 

nôa pas dôimpact sur ce qui se passe sur le sol ukrainien. Il ne sôagissait ni dôun a®rodrome, ni dôun d®p¹t de 

munitions, ni de toute autre cible militairement pertinente. 

Ce plan est simplement un autre exemple de la dangereuse escalade initi®e par les Etats-Unis et lôOTAN, et des 

®tapes qui nous rapprochent de la guerre nucl®aire. 

« Ne vous inquiétez pas » 

Les partisans de lôescalade rejettent ces pr®occupations en affirmant que nous avons d®j¨ franchi de nombreuses 

ç lignes rouges è et que la Russie nôa pas exerc® de repr®sailles directes ¨ notre encontre. Peut-°tre contre 

lôUkraine, mais pas contre nous. 

https://la-chronique-agora.com/author/jimrickards/
https://la-chronique-agora.com/guerre-nucleaire-preparer-1/


Nous pouvons donc franchir une autre ligne rouge, les Russes ne feront rien. 

Premi¯rement, cela prouve que Vladimir Poutine nôest pas un maniaque assoiff® de sang quôon ne peut 

dissuader. Il est ®vident quôil reconna´t clairement les dangers de lôescalade. Il ne veut pas de guerre avec les 

Etats-Unis et lôOTAN. Pourquoi ferait-il cela ? 

Deuxi¯mement, et surtout, lôarmement et lô®quipement de lôUkraine par lôOTAN nôont jamais constitu® une 

ligne rouge pour la Russie. Les observateurs occidentaux ont simplement suppos® que la fourniture de 

HIMARS, dôATACMS et de chars constituerait une ligne rouge, mais la Russie nôa jamais sp®cifi® que cô®tait le 

cas. Elle a mis les pays occidentaux en garde contre la menace g®n®rale dôune escalade, mais il ne sôagissait pas 

de lignes rouges sp®cifiques. 

Cependant, les attaques directes sur le sol russe ne peuvent pas °tre consid®r®es de la m°me fa­on. 

Le ministre russe des Affaires ®trang¯res, Sergey Lavrov, et Poutine lui-m°me ont ®mis des avertissements 

sp®cifiques concernant la facilitation dôattaques sur le sol russe par lôOTAN. Côest l¨ toute la diff®rence. Voici 

ce que Dmitri Medvedev, vice-pr®sident du Conseil de s®curit® russe, avait ¨ dire : 

ç La Russie consid¯re que toutes les armes ¨ longue port®e utilis®es par lôUkraine sont d®j¨ directement 

contr¹l®es par des militaires des pays de lôOTAN. Il ne sôagit pas dôune assistance militaire, mais dôune 

participation ¨ une guerre contre nous. De telles actions pourraient bien devenir un casus belli. Aujourdôhui, 

personne ne peut exclure le passage du conflit ¨ sa phase finale. è 

Pas besoin dô°tre un g®nie pour comprendre ce quôil veut dire par ç la phase finale è du conflit. A pr®sent, 

Medvedev ®met souvent des d®clarations provocantes. Mais lisez ®galement les commentaires du d®put® russe 

des Affaires ®trang¯res, Sergei Ryabkov. Il sôagit dôune d®claration diplomatique aussi ferme que possible : 

ç Je voudrais mettre en garde les dirigeants am®ricains contre des erreurs de calcul qui pourraient avoir des 

cons®quences fatales. Pour des raisons inconnues, ils sous-estiment la gravit® de la rebuffade quôils pourraient 

recevoir. è 

Sauf que les raisons ne sont pas inconnues : côest que lôOccident est dirig® par des incomp®tents et des 

inconscients qui ne savent pas ce quôils font. Ils ne comprennent pas quôils jouent avec le feu. 

Comment la guerre nucléaire commence 

Jôai commenc® ¨ ®tudier la guerre nucl®aire en 1969 et jôai continu® mes recherches pendant des dizaines 

dôann®es, durant lesquelles jôai pu lire les analyses tous les grands penseurs de la guerre nucl®aire. 

Sôils ne sont pas dôaccord sur certains points, ils sont tous dôaccord sur une chose : la voie la plus probable vers 

une guerre nucl®aire est lôescalade. Personne ne se r®veille un matin en se disant : ç Tiens, quelle belle journ®e 

pour initier une guerre nucl®aire. Allons-y. è 

Au contraire, la guerre est le r®sultat dôun processus au cours duquel lôune des parties fait monter les ench¯res, 

lôautre partie r®pond en escalade, et ainsi de suiteé jusquô¨ ce quôune partie soit accul®e et nôait dôautre choix 

que dôutiliser des armes nucl®aires en guise de r®ponse existentielle. 

Ironiquement dans cette situation, côest la partie la moins menac®e qui peut en fait d®clencher la guerre 

nucl®aire, afin dôobtenir lôavantage de la premi¯re frappe. Le r®sultat est lôan®antissement total. Non seulement 

cela marquerait le d®but de la troisi¯me guerre mondiale, mais aussi la fin de la plupart des vies humaines sur 

Terre. 



Côest incompr®hensible. LôUkraine tente dôentra´ner les Etats-Unis directement dans la guerre, avec des troupes 

am®ricaines sur le terrain, mais bien s¾r, il se peut que cela nôaille pas aussi loin. 

Nous pourrions tous dispara´tre si cette escalade imprudente se poursuit. 

Y aura-t-il quelquôun pour lôarr°ter ? 

_ 
ƶRETOURƶ 

 

 

 

.Comment la civilisation et la biosphère pourraient-elles s'effondrer 

dans les prochaines années ? 
Kevin Hester Posté le 7 avril 2024 

 

 
 

Le commun des mortels est incrédule lorsque j'affirme que la civilisation industrielle peut s'effondrer et 

s'effondrera probablement dans les deux ou, si nous avons de la chance, dans les trois prochaines années. Seize 

traversées océaniques sur de petits yachts, deux années passées dans des zones de guerre et six décennies de prise 

de risques m'ont appris la valeur du "principe de précaution" et comment la chance peut s'évaporer en un clin 

d'îil. "Le principe de précaution a été adopté universellement dans différents instruments environnementaux. Il 

stipule que s'il existe un risque de dommages graves pour les êtres humains et l'environnement, l'absence de 

preuves scientifiques incontestables, concluantes ou définitives n'est pas une raison pour ne pas agir".  

 

Je serai surpris si cet ensemble de conditions de vie survit à plus de deux saisons de fonte dans l'Arctique. 

Je collabore avec le professeur Guy McPherson depuis plus de dix ans maintenant et il est clair que son hypothèse 

globale influence fortement mon point de vue personnel et ma synthèse. J'ai été spectaculairement réticent à 

adhérer au travail scientifique de Guy. Pendant la première ou la deuxième année, j'ai réagi au travail de Guy 

avec chacune des "étapes du deuil" d'Elizabeth Kubler Ross : Le déni, la colère, le marchandage, la dépression et 

enfin l'acceptation. 

 

L'acceptation est essentielle pour surmonter cette tempête parfaite. Elle n'équivaut pas à "abandonner". Personne 

n'accuserait un patient atteint d'un cancer en phase terminale de "baisser les bras" et, qu'on le veuille ou non, le 

diagnostic de l'écosystème est en phase terminale. La façon dont nous gérons l'hospice planétaire dépend de nous. 

Si vous êtes sur Facadebook, vous pouvez me voir en train de "baisser les bras" dans le cadre du projet de ré-

ensauvagement à but non lucratif de la pépinière de l'île de Rakino, où je suis bénévole, je suis le "Water Boy". 

 

Tous les analogues sont en train de disparaître, menaçant d'un scénario à la Seneca Cliff. 

La non-linéarité se manifeste dans tous les graphiques que nous regardons ? Vérifier  

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


La résurgence du fascisme et du bellicisme à forte intensité de CO2 ? A vérifier 

Les tentatives de réduction des émissions au strict minimum. Vérifier  

Les températures de surface de la mer menacent les océans Canfield ? Vérifier  

Dirigeants mondiaux sociopathes ou psychopathes dotés de l'arme nucléaire ? A vérifier 

La famine tue les populations dans une grande partie de l'Afrique et maintenant en Palestine. A vérifier 

Une pyramide de Ponzi mondiale déguisée en économie mondiale ? A vérifier 

La circulation méridienne de retournement de l'Atlantique en panne ? Vérifier  

Cascades d'extinction ? Vérifier  

Au moins six douzaines de boucles de rétroaction déclenchées ? Vérifier  

Perte d'une ville ou d'une région en raison de températures extrêmes du bulbe humide ? En veille 

 

Every single analogue is racing away, threatening a Seneca Cliff scenario. 

Nonlinearity manifesting in all the graphs we are looking at? Check 

The rerise of fascism and CO2 intensive warmongering? Check 

The Bare Minimum attempts to reduce emissions. Check 

Sea Surface temperatures threatening Canfield Oceans? Check 

Sociopathic or psychopathic nuclear armed world leaders? Check 

Starvation killing people over much of Africa and now Palestine. Check  

A global Ponzi scheme masquerading as a global economy? Check 

Atlantic Meridional Overturning Circulation Stalling? Check 

Extinction Cascades? Check 

A Minimum of Six Dozen Feedback Loops Triggered? Check 

Losing a city/region to extreme Wet Bulb Temps? Standby 

 

 
 

Commençons par examiner la question du point de vue de la perte de la cryosphère, notre thermostat planétaire 

: 
 

"La perte de la glace de mer arctique restante et de sa capacité à réfléchir l'énergie solaire entrante vers l'espace 

équivaudrait à ajouter un trillion de tonnes de CO2 à l'atmosphère, en plus des 2,4 trillions de tonnes émises 

depuis l'ère industrielle, selon des chercheurs actuels et anciens de la Scripps Institution of Oceanography de 

l'université de Californie à San Diego. 

"Au rythme actuel, cela équivaut à peu près à 25 ans d'émissions mondiales de CO2. 

Conséquences en cascade de la disparition de la glace de mer arctique. 

 

Nous sommes sur le point de déclencher un événement océanique bleu (BOE) dans l'Arctique, et une multitude 

de conséquences accéléreront notre situation, la moindre n'étant pas la déstabilisation des clathrates de méthane, 

particulièrement vulnérables sous la plate-forme arctique de Sibérie orientale peu profonde, comme l'ont 

documenté le Dr Natalia Shakhova et son partenaire de recherche Igor Semiletov et d'autres chercheurs. 

"D'importantes quantités de méthane s'échappent de la plate-forme de Sibérie orientale en raison de la 

https://www.msn.com/en-gb/news/world/simply-mind-boggling-world-record-temperature-jump-in-antarctic-raises-fears-of-catastrophe/ar-BB1laUkg?ocid=msedgntp&pc=HCTS&cvid=d24f915b5d644b799037254a3ea3ed28&ei=6&fbclid=IwAR0Xy246Ff_0-jsb-L5VcLsgGiabMQqxLjwwC_UWby_UxpKnR46vtA8eaTw
https://kevinhester.live/2022/05/13/warmongering-and-the-climate-crisis/
https://environment.govt.nz/what-government-is-doing/areas-of-work/climate-change/emissions-reductions/emissions-reduction-targets/greenhouse-gas-emissions-targets-and-reporting/
https://guymcpherson.substack.com/p/overheated-ocean-pushes-coral-reefs
https://www.nbcnews.com/politics/joe-biden/biden-warns-risk-nuclear-armageddon-highest-cuban-missile-crisis-rcna51146
https://kevinhester.live/2023/03/23/on-the-verge-of-starvation/
https://www.bloomberg.com/news/articles/2023-02-15/us-treasury-risks-a-payment-default-as-soon-as-july-cbo-says
https://kevinhester.live/2024/03/19/amoc-or-not/
https://kevinhester.live/2019/08/27/cascading-consequences-of-the-loss-of-arctic-sea-ice/
https://guymcpherson.com/climate-chaos/climate-change-summary-and-update/
https://kevinhester.live/2016/05/21/wet-bulb-temperature-soon-to-become-the-leading-cause-of-death/


dégradation du pergélisol sous-marin", explique Natalia Shakhova, de l'université de l'Alaska à Fairbanks. Avec 

son équipe, elle a recueilli des données - à grands frais - qui montrent que de vastes zones libèrent des panaches 

de méthane qui s'échappent dans l'atmosphère." "Arctic storms speed up release of methane plumes" L'article 

hyperlié ci-dessus date de 11 ans ; la déstabilisation s'accélère. 

 

Hydrates de méthane - Extraits de l'interview de Natalia Shakhova 

 

"Il y a plus de 10 ans, Natalia Shakhova et Igor Semiletov ont mis en garde contre un rejet de 50 milliards de 

tonnes de méthane du plateau arctique de Sibérie orientale à "n'importe quel moment". 

Depuis, les fuites ont atteint différents niveaux, mais le redoutable "pistolet à clathrates" ne s'est pas encore 

manifesté. 

 

Dans une vidéo ultérieure, le Dr Peter Wadhams a déclaré qu'il pensait qu'il y avait des centaines de milliards de 

tonnes de CH4 sous le plateau peu profond et la région environnante. Il est possible qu'il y en ait quatre fois plus 

que ce qui est supposé ci-dessus. 

 

Lorsqu'elle se déstabilisera, le réchauffement sera quasi instantané et dévastera la croissance des cultures dans 

l'hémisphère nord. Stockage et libération de méthane par la calotte glaciaire dans l'Arctique 

 

"La chaleur de décembre 2023 a été particulièrement ressentie dans l'Arctique, comme l'illustre l'image de la 

NASA ci-dessous, qui montre des anomalies par rapport à la période 1951-1980 atteignant 9,9 °C. " 

Le point de basculement du méthane des fonds marins franchi en 2024 ? 

 

Einstein : Compter ce qui compte 

 

"Le plus grand défaut de la race humaine est notre incapacité à comprendre véritablement la fonction 

exponentielle" Albert Bartlett  

 

"Le 18 mars 2022, les scientifiques de la station de recherche Concordia, sur le plateau est de l'Antarctique, ont 

enregistré un événement remarquable. Ils ont enregistré le plus grand saut de température jamais mesuré dans 

un centre météorologique sur Terre. Selon leurs instruments, la région a connu ce jour-là une hausse de 38,5 

°C par rapport à sa moyenne saisonnière : un record mondial." Le record mondial de température en 

Antarctique fait craindre une catastrophe. 

 

"Le président Niinistö a souligné que, bien que les effets soient actuellement visibles dans l'Arctique, ils 

toucheront en fin de compte tous les habitants de notre planète. "Les conséquences seront énormes dans le 

monde entier. La fonte des glaces entraînera une élévation du niveau des mers. Le rayonnement solaire ne sera 

pas renvoyé par la fonte des glaces, mais son énergie réchauffera davantage l'eau et accélérera le 

réchauffement de la planète". Le président Niinistö à Arkhangelsk : "Si nous perdons l'Arctique, nous perdons 

le monde entier". 

Il est clair que nous avons perdu l'Arctique ! 

 

Examinons la situation du point de vue des incendies. 

"L'incendie de Smokehouse Creek a jusqu'à présent brûlé plus d'un million d'hectares - 1 600 miles carrés - dans 

le Texas Panhandle, ainsi que des dizaines de milliers d'hectares dans l'Oklahoma. Il s'étend sur une superficie 

plus grande que le Rhode Island, ce qui en fait le plus grand incendie de forêt jamais enregistré au Texas et le 

deuxième plus grand de l'histoire des États-Unis, selon les registres modernes des incendies."  

Guide visuel de l'incendie de forêt au Texas 

 

Dr Guy R McPherson - Présentation de mars 2024 à Westerly, Rhode Island 

 

Pourquoi les scientifiques ne sont-ils pas plus nombreux à s'aligner sur Guy et mon calendrier ? 



 

1) Dans notre interview de 2019 sur Nature Bat Last, le Dr Andrew Glikson a déclaré : "Tipping Points in 

the Earth Climate System" (Points de basculement dans le système climatique terrestre). Le Dr Glikson a 

déclaré : " Personne ne veut être Cassandre".  Je le sais bien ! 

 

2) Les personnes qui parlent de la "fin des temps", dont la plupart sont issues d'un charabia pseudo-

religieux, sont depuis longtemps dédaignées ; notre position est ancrée dans la science. 

 

3) L'excellent auteur et journaliste Chris Hedges a écrit sur la corruption de la science : On Contact : The 

corporatization of science. 

 

4) J'ai déjà dénoncé les mensonges flagrants de Michael E. Mann, le "Go to Mann" des médias d'entreprise 

: Scientific Mal-Practice from the Mann Himself (en anglais) 

 

5) Les subventions de recherche sont généralement des précurseurs pour développer des données ou des 

produits commercialisables. 

Jason Box, chercheur spécialiste de l'Arctique, a tweeté : "Si ne serait-ce qu'une petite fraction du 

carbone des fonds marins de l'Arctique est libérée dans l'atmosphère, nous sommes fichus". 

Il a essuyé d'énormes réactions et n'a jamais été aussi radical depuis ! 

La réticence scientifique et le système monétaire ont coulé notre navire ! 

 

6) La sensibilité du climat a été largement sous-estimée et très peu d'entre nous sont prêts à admettre leur 

échec. 

En 2017, j'ai publié un article intitulé : Full Earth System Sensitivity to CO2 has been Grossly 

Underestimated (La sensibilité totale du système terrestre au CO2 a été largement sous-estimée). 

L'analyse était basée sur les travaux de David Wasdell du projet Apollo Gaia. 

 

"Dans cette présentation d'une heure du professeur David Wasdell du projet Apollo Gaia, il explique que nous 

n'avons pas de budget carbone disponible et que nous sommes sur une trajectoire de bien plus de 10 degrés C."  

 

Je me suis réveillé un matin pour trouver cette observation du professeur Peter Wadhams qui a passé plus de 

temps sous et sur la glace de mer arctique que n'importe quel autre scientifique à ma connaissance : "L'analyse 

de la sensibilité du climat réalisée par David Wasdell est très importante. Je l'ai étudiée avec lui à plusieurs 

reprises et je suis convaincu de sa validité. Je l'ai mentionnée dans "L'adieu à la glace". Il y a une grande 

différence entre la sensibilité à court terme, qui est utilisée pour calculer le réchauffement sur quelques années, 

et la sensibilité à long terme, qui représente l'ampleur du réchauffement auquel la terre sera soumise si l'on 

n'ajoute pas de CO2 mais que l'on laisse les effets des niveaux actuels se propager pleinement dans le système 

climatique. La sensibilité à court terme est de 2 à 4,5 °C, mais à long terme, elle est plutôt de l'ordre de 10 °C. 

Le crime du GIEC et d'autres organismes de modélisation est qu'ils sont conscients de cette différence entre le 

court et le long terme, mais qu'ils continuent d'utiliser la valeur à court terme même lorsqu'ils font des études sur 

ce qui va se passer au cours du prochain siècle ou des deux prochains. En fait, le réchauffement magique de 1,5 

ou 2 °C n'est pas seulement "intégré" dans le système mondial - en réalité, le chiffre intégré est plutôt de l'ordre 

de 4 ¨ 5 ÁC. D'o½ la n®cessit® vitale d'une r®duction des ®missions de carbone. Meilleurs vîux, Peter Wadhams". 

 

Comment et pourquoi l'effondrement de la civilisation industrielle équivaut-il à une extinction de la plupart, voire 

de la totalité, des formes de vie complexes sur la planète ? 

Lorsque la civilisation industrielle s'effondrera, plus de 450 centrales nucléaires non surveillées entreront en 

fusion et environ 1 200 incendies de piscines de combustible usé se transformeront en un brasier radioactif comme 

il n'en a jamais existé sur cette planète. La gestion du combustible nucléaire usé constitue une menace majeure 

pour les États-Unis. L'exceptionnalisme américain en grand, les radiations ne respectent pas les frontières. La 

plupart des usines chimiques et des puits de pétrole fuient et brûlent lorsqu'ils ne sont pas surveillés. 

 



Lorsque la civilisation industrielle s'effondrera, nous perdrons "l'effet de masque des aérosols", ce que le Dr 

James E. Hanson a appelé "notre marché faustien". Il y a eu au moins 1°C de masquage, peut-être 1,5°C, et 

Hansen a déclaré que les aérosols disparaîtront de l'atmosphère en une semaine seulement. Aucune flore ne peut 

s'adapter à ce genre de perturbations globales. L'effet de masque des aérosols, une plongée en profondeur dans 

notre "marché faustien". 

 

J'accepte et je m'attends à ce que ce billet soit incroyablement déclencheur pour les lecteurs. 

Voici ce qu'il en est. Laissez un commentaire ci-dessous, contactez-moi à tout moment après le 1er janvier 2026 

et je vous enverrai une bouteille de vin néo-zélandais de qualité pour que nous puissions tous célébrer le fait que 

nous ayons eu tort ! 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

.Au bord de la famine 
par Kevin Hester Posté le 23 mars 2023 

 

 
 

"D'ici 2027, le monde pourrait être confronté à un déficit de 214 000 milliards de calories, selon Sara Menker, 

fondatrice et directrice générale de Gro Intelligence, une entreprise de technologie de données agricoles." 

 

Nous avons cinq ans pour nous sauver du changement climatique, selon un scientifique de Harvard 

 

"Nous disposons d'informations précieuses sur cet état, car nous avons des données paléo qui remontent à des 

millions d'années, lorsque la Terre n'avait pas de glace aux deux pôles. Il n'y avait pratiquement aucune différence 

de température entre l'équateur et le pôle", a déclaré James Anderson, professeur de chimie atmosphérique à 

l'université de Harvard, surtout connu pour avoir établi que les chlorofluorocarbones endommageaient la couche 

d'ozone. 

 

"L'océan était presque 10 °C plus chaud jusqu'au fond qu'aujourd'hui", a déclaré Anderson à propos de ce climat 

passé et futur, "et la quantité de vapeur d'eau dans l'atmosphère aurait signifié que les systèmes de tempête auraient 

été violents à l'extrême, car la vapeur d'eau, qui est une fonction exponentielle de la température de l'eau, est 

l'essence qui alimente la fréquence et l'intensité des systèmes de tempête". 

 

Les gens pensent à tort que nous pouvons sortir de cet état en réduisant simplement les émissions de carbone", a 

déclaré M. Anderson lors d'une intervention à l'université de Chicago. Selon lui, le redressement est pratiquement 

impossible sans une transformation de l'industrie digne de la Seconde Guerre mondiale, une accélération des 

efforts visant à stopper la pollution par le carbone et à l'éliminer de l'atmosphère, ainsi qu'un nouvel effort pour 

réfléchir la lumière du soleil loin des pôles de la Terre". 
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"Cela doit être fait, a ajouté Anderson, dans les cinq prochaines années." Oops, publié le 15 janvier 2018 

 

 
https://youtu.be/KICzludzpms  

 

"La probabilité qu'il reste de la glace permanente dans l'Arctique après 2022 est essentiellement nulle", a 

déclaré Anderson, 75 à 80 % de la glace permanente ayant déjà fondu au cours des 35 dernières années. 

 

"Pouvons-nous perdre 75 à 80 % de la glace permanente et nous en remettre ? La réponse est non. 

 

Les derniers travaux de M. Guy ne mentionnent pas que l'augmentation des niveaux de CO2 dans l'atmosphère 

entraîne une diminution de la valeur nutritionnelle des cultures, ce qui constitue un double coup dur. Je doute que 

l'analyse de Sara Manker prenne en compte la non-linéarité dont nous sommes témoins dans le système 

climatique, ni la guerre en Ukraine, qui réduira considérablement sa production alimentaire cette année et dans 

un avenir prévisible. 

 

L'augmentation du CO2 réduit la valeur nutritionnelle des aliments et a un impact sur les écosystèmes. 

 

"Les choses sont bien pires que ce que l'on vous dit.  Au cours des derniers mois, j'ai soigneusement documenté 

les faits qui montrent que la production alimentaire mondiale va diminuer considérablement en 2022.  

Malheureusement, la plupart des gens ne semblent pas comprendre que les denrées alimentaires qui ne seront 

pas produites en 2022 ne se retrouveront pas sur les étagères de nos magasins en 2023.  Nous risquons d'être 

confrontés à une crise alimentaire mondiale sans précédent l'année prochaine, mais la grande majorité de la 

population ne semble pas s'en inquiéter." 

 

Une liste de 33 choses que nous savons sur les pénuries alimentaires à venir 

 

Résumé 
 

"Dans le best-seller de 1972 intitulé Les limites de la croissance, les auteurs ont conclu que, si la société mondiale 

continuait à poursuivre sa croissance économique, elle connaîtrait un déclin de la production alimentaire, de la 

production industrielle et, en fin de compte, de la population, au cours de ce siècle. Les auteurs de LtG ont utilisé 

un modèle de dynamique des systèmes pour étudier les interactions entre les variables mondiales, en faisant varier 

les hypothèses du modèle pour générer différents scénarios. Les comparaisons de données empiriques effectuées 

depuis par Turner ont montré que le scénario le plus proche était celui qui se terminait par un effondrement. Cette 

recherche constitue une mise à jour des données de LtG, en examinant dans quelle mesure les données empiriques 

s'alignent sur quatre scénarios de LtG couvrant un éventail d'hypothèses en matière de technologie, de ressources 

et de société. La recherche a bénéficié d'une meilleure disponibilité des données depuis les mises à jour 

https://youtu.be/KICzludzpms


précédentes et a inclus un scénario et deux variables qui n'avaient pas fait partie des comparaisons précédentes. 

Les deux scénarios les plus proches des données observées indiquent un arrêt de la production sociale, alimentaire 

et industrielle au cours de la prochaine décennie, ce qui remet en question la pertinence d'une croissance 

économique continue en tant qu'objectif de l'humanité au XXIe siècle." 

 

"Avançons rapidement de près de quatre ans jusqu'à un article publié le 8 août 2022 dans le principal quotidien 

australien, le Sydney Morning Herald. Intitulé "We're in trouble" (Nous sommes dans le pétrin) : Australia risks 

food insecurity, expert warns (Nous sommes en difficulté : l'Australie risque l'insécurité alimentaire, prévient un 

expert), l'article publié il y a plus de huit mois contient cette phrase, citée par l'Australian Security Leaders  

 

Climate Group : "La chaîne d'approvisionnement ne dispose à tout moment que d'environ cinq jours de 

denrées périssables. 

 

Science Snippets : Au bord de la famine 
 

 
https://youtu.be/MBH75p7QX4I  

 

Planète pleine, assiettes vides : La nouvelle géopolitique de la pénurie alimentaire 

 

"Avec la pénurie alimentaire due à la baisse des nappes phréatiques, à l'érosion des sols et à la hausse des 

températures, le contrôle des terres arables et des ressources en eau est en train de devenir un élément central de 

la lutte mondiale pour la sécurité alimentaire. "À une époque où les réserves alimentaires mondiales se resserrent, 

la capacité à produire des aliments devient rapidement une nouvelle forme de levier géopolitique. La nourriture 

est le nouveau pétrole", écrit Lester R. Brown. 

 

 
https://youtu.be/vvXtrFmOPq8  

 

CHOC : Est-ce que c'est là qu'ils cachent la nourriture ? | Pénuries alimentaires | SHTF 

 

Un monde qui a faim ? Comment les conflits et le changement climatique perturbent l'approvisionnement 

https://youtu.be/MBH75p7QX4I
https://youtu.be/vvXtrFmOPq8


alimentaire mondial. 

 

 
https://youtu.be/5YcvKvxWaCE  

 

La nourriture va me manquer, c'était l'une des rares choses dans lesquelles j'excellais ! 
 

 

https://youtu.be/zw9iHjwLLZc 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CLXXXI 
Steve Bull (https://olduvai.ca ) 

 
 

 
Tulum, Mexique (1986). Photo de l'auteur. 

 

https://youtu.be/5YcvKvxWaCE
https://youtu.be/zw9iHjwLLZc
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La politique de la danse : Les politiciens sont maintenant des dj's... 
 

De nos jours, il semble que nous soyons toujours pris au piège de la stupide saison des campagnes électorales. 

Ma mémoire est peut-être embrouillée, mais alors qu'il s'agissait auparavant d'une courte période de proclamations 

ineptes et de promesses toujours plus grandes (qui ne se concrétisaient jamais), cette période de propagande 

électorale semble désormais se poursuivre tous les jours, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et 365 jours par an. S'il 

ne s'agit pas directement d'une élection à venir, il s'agit de vanter l'excellent travail de ceux qui sont au pouvoir 

et les défauts de ceux qui sont dans les partis d'opposition (ou, haletant, de vouloir démanteler la "démocratie") - 

dont le financement est assuré par ce mécanisme de vol que sont les impôts ou, pire encore, la dette perpétuelle 

(j'adore le fait que la gestion narrative, le contrôle et la surveillance des citoyens nationaux effectués par la caste 

dirigeante soient payés par les masses elles-mêmes auxquelles l'"élite" fait miroiter ses bienfaits). 

 

Grâce à ma compréhension de l'évolution sociétale au fil du temps, l'un des aspects de nos sociétés complexes 

que j'ai fini par considérer comme vrai est que nos politiques sont "gouvernées" par des personnes qui s'attachent 

à améliorer/maintenir le prestige, le pouvoir et la richesse de leur bienfaiteur personnel/familial/influent. Il ne 

s'agit pas, comme ils le répètent à l'envi, d'un désir ardent d'aider la société dans son ensemble et les autres - c'est 

le récit auquel ils veulent que nous croyions tous et que nous soutenions. Il s'agit du maintien/de l'expansion des 

systèmes de production/extraction de richesses dont la caste dirigeante tire principalement et extraordinairement 

profit. 

 

Dans cette veine, j'ai perdu toute confiance dans nos systèmes de gouvernement pour faire autre chose que de 

tirer parti des situations à cette fin. La plupart du temps, il s'agit de mettre en place des systèmes de monétisation 

sous la forme d'un racket par lequel, comme le disait le major général Smedley Butler du corps des marines 

américains à propos de la guerre, un petit groupe profite largement aux dépens du plus grand nombre, puis, par le 

biais du marketing de masse, de la propagande et de la législation, de contraindre la société à soutenir le système 

(et à dénoncer toute personne, généralement par l'intermédiaire des médias, qui le critique ou le remet en 

question). Et notre conditionnement et les mécanismes psychologiques qui s'efforcent de réduire les 

pensées/croyances anxiogènes/stressantes nous amènent à croire les récits tissés par notre caste dirigeante. C'est 

l'eau dans laquelle nous nageons sans même nous en rendre compte. 

 

    "Un racket est mieux décrit, je crois, comme quelque chose qui n'est pas ce qu'il semble être pour la 

majorité des gens. Seul un petit groupe "interne" sait de quoi il s'agit. Il est mené pour le bénéfice de 

quelques-uns, aux dépens du plus grand nombre. La guerre permet à quelques personnes de faire des 

fortunes colossales". 

    -Sedley Butler, La guerre est un racket (1935). 

 

Comme je l'ai déjà écrit et argumenté, nos sociétés industrielles mondialisées peuvent être caractérisées comme 

étant pleines de ces rackets qui détournent les trésors nationaux/la richesse des masses vers les quelques personnes 

qui se trouvent au sommet des structures de pouvoir et de richesse qui se développent au fur et à mesure qu'une 

société s'agrandit et devient plus complexe. Il ne s'agit pas d'une conspiration, mais simplement d'un 

épiphénomène d'adaptation de la société à des besoins organisationnels accrus à mesure que la population 

augmente et que la société résout ses problèmes par le biais d'une plus grande complexité - grâce aux surplus 

d'énergie nette et aux technologies qui ont contribué à produire ces surplus. Le fait que ceux qui détiennent des 

positions de pouvoir et d'influence conspirent pour les maintenir ou les étendre devrait être une évidence pour 

quiconque regarde au-delà du vernis des histoires sociales dominantes.  

 

ǒ    Rackets : Maintenir le rideau sur la réalité 

ǒ    Nos systèmes sociopolitiques ne nous apporteront pas la consolation - les limites biogéophysiques 

ne peuvent être surmontées par des politiques. 

ǒ    L'élite dirigeante se livre à des rackets partout 

ǒ    Nos systèmes politiques n'aideront pas notre situation car ils veulent ou ont besoin de croissance. 

ǒ    Agence sociopolitique, contrôle narratif et effondrement 



ǒ    Notre système bancaire : Contrôle gouvernemental contre contrôle privé, partie 1 

ǒ    Ces singes dominants qui racontent des histoires continuent à guider nos croyances 

ǒ    La finalité de la classe dirigeante pour tout : la production et l'extraction de richesses 

¶ Rackets: Keeping the Curtain Drawn on Reality 

¶ Solace Will Not Be Found Within Our Sociopolitical Systems ð Biogeophysical Limitations Cannot Be 

Overcome By Way Of Policy 

¶ Ruling Elite Rackets Everywhere 

¶ Our Political Systems Are Not Going To Help Our Predicament As They Want/Need Growth 

¶ Sociopolitical Agency, Narrative Control, and Collapse 

¶ Our Banking System: Government vs. Private Control, Part 1 

¶ Those Dominant Story-Telling Apes Keep Guiding Our Beliefs 

¶ Ruling Class Endgame For Everything: Wealth Generation and Wealth Extraction 

Ce qui suit est une autre de ces conversations difficiles que j'ai eues avec une autre personne à la suite d'un 

post Facebook qui est apparu dans mon fil d'actualité récemment. 
 

 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

[NB : J'ai vu Frank Zappa et les Mothers of Invention en concert au London Gardens (London, Ontario) le 5 

novembre 1980. Mes amis de l'époque et moi-même écoutions fréquemment sa musique, si bien que certains 

d'entre nous ont dû le voir lorsqu'il s'est produit dans notre ville natale]. 

 

JK :  Vous feriez mieux de vous familiariser avec notre système américain à deux partis. Si vous contribuez à 

l'élection des Républicains, vous n'avez encore RIEN vu. 

 

Steve Bull : JK, Droite. Gauche. Centre. Bleu. Rouge. Vert. Peu importe. Le "gouvernement" protège la caste 

dirigeante minoritaire, pas les masses. Il en est ainsi depuis des millénaires. Les élections sont un théâtre pour 

donner l'impression d'un choix et d'une action dans un système truqué et corrompu. 

 

TH :  Steve Bull, j'ai un badge : "Si le vote changeait quelque chose, il serait illégal !" Laissons parler les bouffons 

! https://www.youtube.com/watch?v=CjJLTslWp_Q  

 

JK :  Steve Bull, 2016 n'a donc rien changé ? Trump/ Hillary, pareil pareil ? Stupide. Pas de réponse. Les partis 

ne sont pas les mêmes, loin de là. Vous avez juste besoin de quelqu'un à blâmer pour vos échecs, autant que ce 

soit tout le monde. 

 

TH, c'est facile de déménager dans un meilleur pays. Faites-le ! 

https://olduvai.ca/?p=66197
https://olduvai.ca/?p=66098
https://olduvai.ca/?p=66098
https://olduvai.ca/?p=66073
https://stevebull.substack.com/p/todays-contemplation-collapse-cometh-45e
https://stevebull.substack.com/p/todays-contemplation-collapse-cometh-264
https://stevebull.substack.com/p/todays-contemplation-collapse-cometh-e2c
https://stevebull.substack.com/p/todays-contemplation-collapse-cometh-4a2
https://olduvai.ca/?p=67063
https://www.youtube.com/watch?v=CjJLTslWp_Q


 

Steve Bull : JK, je pense que vous avez besoin de lire un peu de préhistoire et d'histoire - en particulier en ce qui 

concerne la façon dont les systèmes de domination se sont développés et ont changé au fur et à mesure de 

l'apparition de sociétés vastes et complexes (accordez une attention particulière aux concepts 

sociologiques/anthropologiques des théories intégrationnistes et conflictuelles sur la façon dont les systèmes 

hiérarchiques sont apparus - l'élite dirigeante veut nous faire croire à la perspective intégrationniste, mais les 

preuves s'alignent plus largement sur la perspective conflictuelle). 

 

Et, oui, la plupart des politiciens et des partis politiques sont essentiellement les mêmes, surtout lorsqu'il s'agit de 

questions importantes. Il peut y avoir quelques différences marginales, mais dans la plupart des cas, il n'y a guère 

de différence. La dette massive continue de s'accumuler. Divers rackets se développent et/ou de nouveaux 

apparaissent (complexe militaro-sécuritaire, grandes entreprises énergétiques, institutions financières, médias, 

grandes entreprises pharmaceutiques, etc.) Les guerres se poursuivent. La surveillance intérieure s'étend. Les 

inégalités se creusent. L'inflation des prix augmente. La gestion/contrôle narratif s'étend. Les systèmes 

écologiques continuent d'être détruits afin de poursuivre le calice de la croissance infinie. Etc. Etc. 

 

Le changement le plus important qui se produit après une élection est l'histoire que nous nous racontons et que 

nous racontons aux autres. Mon équipe gagne et tout va bien ou s'améliore dans le monde (et si ce n'est pas le cas, 

c'est parce que l'autre équipe interfère dans notre capacité à faire avancer les choses) ; l'autre équipe gagne et tout 

continue ou ira bientôt à vau-l'eau dans un panier à main. Une grande partie, sinon la totalité, de ce qui se passe 

après les élections est interprétée sous cet angle. Nous voyons les différences afin de réduire le stress de la 

dissonance cognitive qui se produirait si nous reconnaissions que nous sommes trompés par les quelques 

personnes qui se trouvent au sommet des structures de richesse et de pouvoir de la société. 

 

EM :  Steve, il est vraiment dommage que davantage de personnes n'aient pas une compréhension globale du 

fonctionnement de ces systèmes, de ceux qui en bénéficient (le plus) et du résultat final. Trop de gens comme J. 

disent aux gens de déménager dans un meilleur pays alors qu'ils ne voient pas que ce sont eux qui sont possédés 

et trompés, en particulier ici aux États-Unis. 

 

TH :  JK, heureusement que je ne vis pas aux États-Unis... ! https://www.youtube.com/watch?v=QiuA6Tfy-pM  

 

Nous avons nos propres problèmes pour lutter contre les 5 yeux, être membre associé de l'OTAN et être un ami 

très proche des États-Unis....L'empire s'étend ici, et beaucoup d'Américains richissimes ont des trous de boulons 

ici.... 

 

Nous vivons dans l'illusion de la démocratie, alors que nous vivons sous un gouvernement d'occupation au nom 

de l'Empire. Les classes politiques sont possédées, et leurs propriétaires transmettent des ordres du jour qui visent 

à diviser et à conquérir toutes les communautés de résistance, et à continuer d'ouvrir le pays au viol, à 

l'empoisonnement et à l'extraction. Les propriétaires sont les entreprises, les banquiers et les élites. Nous sommes 

exploités. 

 

JK :  EM, personne ne me possède. Je m'en sors bien. Je travaille dur et j'ai une belle vie. 

Notre outil est l'urne. Rester dans la rue, brandir des pancartes, protester ne sert à rien. Impliquez-vous, vous 

plaindre ne vous mènera nulle part. Présentez-vous aux élections, soyez partie prenante du changement. La 

révolution n'est pas à l'ordre du jour. 

 

Steve Bull, comment proposez-vous d'y remédier ? En vous plaignant sur Facebook ? Vous ne changerez pas la 

Constitution et les faibles petites protestations ne servent à rien. Les Américains peuvent se présenter aux élections 

et si vous regardez le Congrès, vous verrez des représentants issus des familles les plus pauvres. Il faut se bouger 

les fesses et se présenter aux élections. Se plaindre sur Facebook ne suffira pas. Il va falloir travailler dur. 

 

EM :  J, tout d'abord, ce dont nous souffrons est une situation difficile, pas un problème. Les situations difficiles 

https://www.youtube.com/watch?v=QiuA6Tfy-pM


ont des conséquences, pas des solutions. Vous ne réglerez donc rien avec la politique, un point c'est tout. Votez 

pour qui vous voulez, nous et eux n'avons pas la capacité de résoudre quoi que ce soit parce que ce n'est pas un 

problème auquel nous sommes confrontés. 

 

Quant à Steve, il est canadien et ne se présentera donc pas aux élections américaines. 

 

Steve Bull : JK, Bien sûr, comme le suggère cette image : 
 

 
 

Et je ne me plaignais pas. Je faisais une déclaration basée sur ma compréhension de la préhistoire et de l'histoire. 

 

JK :  Steve Bull, la mafia ? B. S. 

 

La haine que je vois sur ces posts et certains membres de la secte MAGA sont très similaires. Beaucoup de 

pleurnicheries, de victimisation et cela me rend malade. Il y a des gens qui se plaignent, qui sont des victimes et 

qui me rendent malade, qui accusent Biden et les juifs de génocide alors que le Hamas se cache derrière les civils 

et ne fait RIEN d'autre que de tuer des juifs. Je vous donne encore 30 jours. Peut-être comprendrez-vous que 

Tammy Baldwin est différente de Ron Johnson. Biden est différent de Trump. Ça me rend malade. 

 

Si je pensais que les USA et la mafia étaient la même chose, je quitterais ABSOLUMENT les USA aussi vite 

que possible. Cela ne fait aucun doute. Je ne me plaindrais certainement pas à ce sujet. Je passerais à l'action. 

 

Steve Bull : JK, vous pouvez peut-être vous consoler en pensant qu'il ne s'agit pas simplement d'un phénomène 

américain ; c'est un épiphénomène des grandes sociétés complexes. Il est présent à pratiquement tous les niveaux 

de gouvernement dans le monde entier, et l'humanité l'a connu il y a au moins 12 000 ans. En Occident, nous nous 

contentons de l'envelopper dans un manteau appelé "démocratie représentative" et d'organiser des représentations 

théâtrales pour donner aux masses l'impression qu'elles ont la possibilité de choisir et d'agir sur les décisions et 

les actions de la société. Pendant ce temps, un groupe relativement restreint d'intermédiaires influents et bien 

connectés continue à piller les trésors nationaux (en particulier en termes de ressources naturelles) et à siphonner 

les richesses des masses. 

 

JK :  Steve Bull, que voulez-vous dire par "préhistoire" ? On dirait que vous vous plaignez. Je n'ai aucun problème 

à me plaindre - c'est ce que je fais. Je me plains de l'antisémitisme que je vois, de l'hypocrisie, de 

l'incompréhension de notre système politique, de penser que les deux partis sont les mêmes, de pleurnicher sans 

agir, et de la désinformation. Par exemple, j'ai vu une interview d'une femme LGBQ qui tenait une pancarte pro-

Palestine sans comprendre que le HAMAS la tuerait si elle était là. C'est insensé. Je n'ai jamais vu un mot anti-

Hamas dans ces posts. 

 

Steve Bull : JK, la préhistoire est simplement l'histoire de l'humanité avant l'existence de documents écrits. Elle 

commence il y a quelques millions d'années et se termine il y a environ 5 000 ans avec l'introduction des systèmes 

d'écriture. La plupart de nos connaissances sur cette période sont déterminées par l'anthropologie physique et 

l'archéologie - ce dernier domaine d'étude sur lequel je me suis concentré pendant quelques années et pour lequel 

j'ai obtenu un Master of Arts. En ce qui concerne l'incompréhension de nos systèmes politiques, la plupart des 

gens les "comprennent mal" parce qu'il est dans l'intérêt de ceux qui en bénéficient (en termes de pouvoir et de 



richesse) de maintenir les masses dans l'ignorance, l'apaisement et la complaisance... Ils élaborent donc des récits 

selon lesquels ces systèmes offrent un pouvoir et un choix aux masses et qu'ils sont "représentatifs", et servent en 

fin de compte de bénéfice net tout en cachant leur véritable intention : le contrôle et l'expansion des systèmes de 

génération et d'extraction de richesses qui leur procurent pouvoir, influence et prestige. Très franchement, les 

systèmes sociopolitiques sont en place pour protéger la caste dirigeante d'une société ; ils ne sont pas là pour 

protéger et servir les masses, si ce n'est en leur jetant quelques os à l'occasion. Et il y a environ 12 à 15 000 ans 

de preuves à l'appui de cette affirmation. 

 

JK :  Steve Bull : Votre point de vue est-il que peu de choses ont changé depuis toutes ces années ? 
 

    
 

 

Steve Bull : JK : Non, beaucoup de choses ont changé. Mais pas la tendance générale d'une élite dirigeante à tirer 

le plus possible à son avantage. 

 

JK :  Je suis conscient du pouvoir de l'argent, des millionnaires et des milliardaires, mais un vote intelligent 

contribuera grandement à réparer les choses. Je vous garantis que si Hillary avait gagné en 16, le monde irait 

mieux. Si Biden perd cette année, les choses seront encore pires que ce que nous avons connu de notre vivant. Il 

y a une différence gigantesque entre les partis aujourd'hui. Toute personne intègre qui ne vote pas ou qui vote 

pour un troisième parti soutient les Républicains. Le danger est réel. 

 

Steve Bull : JK, nous devons accepter d'être en désaccord. Et votre commentaire s'aligne sur ce que j'ai dit plus 

haut : "Le changement le plus important qui se produit après une élection est l'histoire que nous nous racontons 

et que nous racontons aux autres. Mon équipe gagne et tout va bien ou s'améliore dans le monde (et si ce n'est 

pas le cas, c'est parce que l'autre équipe interfère dans notre capacité à faire avancer les choses) ; l'autre équipe 

gagne et tout continue ou ira bientôt à vau-l'eau dans un panier à main. Une grande partie, sinon la totalité, de 

ce qui se passe après les élections est interprétée sous cet angle. Nous voyons des différences afin de réduire le 

stress de la dissonance cognitive qui se produirait si nous reconnaissions que nous sommes trompés par les 

quelques personnes qui se trouvent au sommet des structures de richesse et de pouvoir de la société". 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Je voulais également partager ce texte de mon défunt beau-grand-père, Jack Flynn, écrit il y a plus de 40 ans, mais 

qui aurait pu être rédigé aujourd'hui. Les longues conversations/débats que nous avions sur toutes les questions 

sociales et politiques du moment me manquent. Il a été l'une des influences les plus importantes, si ce n'est la plus 

importante, dans ma façon de penser au cours de mes années de formation. 

 

Cela peut-il être notre monde ? 

 

Alors que nous gaspillons des ressources naturelles limitées, 

qui sont l'héritage de nos enfants. 

Nous voyons leur avenir disparaître. 

Sommes-nous en train d'assister au début de la fin ? 

 

Face à ce gaspillage, une chose me vient à l'esprit, 

une chose me vient à l'esprit. 



"Quand l'ignorance est un bonheur, c'est une folie d'être sage." 

Il semble que ce soit la tendance universelle. 

 

Comment une espèce comme la nôtre, 

avec la capacité de raisonner et de penser, 

qui sait distinguer le mal du bien. 

a-t-elle pu laisser une planète aussi magnifique 

 tomber dans une telle situation ? 

 

La vérité et la sagesse se perdent dans un barrage de mots, 

qui émanent des médias, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 

Des insinuations, de la rhétorique et des clichés à n'en plus finir, 

Nous sommes censés comprendre et obéir. 

 

Dans notre monde moderne, quelques nations puissantes 

dominent l'ensemble de la planète. 

La coopération est considérée comme dépassée. 

Elles usent et abusent, menacent et font des gestes, 

envahissent des nations plus petites, et personne ne peut leur dire non ! 

 

Inévitablement, le temps viendra, 

où "l'objet inamovible rencontre la force irrésistible", 

les choses devraient alors devenir plus claires. 

En tant que nations puissantes, craignant de perdre la face, 

elles essaieront probablement quelque chose de Nu-cléair. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Ce billet a été nommé d'après la chanson pop de Re-Flex de 1983, basée sur la nature expressive des gens affichée 

pendant la danse. https://www.youtube.com/watch?v=Ht-S4YQpteg . J'adore la musique des années 1980. J'ai 

passé quelques années en tant que "disc-jockey", y compris un bref passage à la station de radio de l'université 

Western et quelques soirées payées. Je possède toujours une collection d'albums assez importante, à laquelle s'est 

ajoutée très récemment une pochette de disque signée de Men Without Hats que j'ai achetée lors d'un concert 

qu'ils ont donné au festival de musique annuel de notre ville, à l'angle de notre maison - qu'y avait-il à ne pas 

aimer ? Gratuit. Tout près. Et, en milieu d'après-midi, je ne me suis pas couchée tard et je n'ai pas gâché ma 

routine de coucher et de lever tôt... 
 

 
 
_ 

https://www.youtube.com/watch?v=Ht-S4YQpteg
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.Une révolution se prépare 
Tim Watkins 13 juin 2024 

 
 

 
 

L'économiste Mark Blyth a comparé le néolibéralisme à l'acide du film Alien, qui ronge tout et ne peut être arrêté.  

Dans les années 1980, les architectes du néolibéralisme pensaient naïvement que leur révolution s'arrêterait d'elle-

même une fois les syndicats brisés et le secteur public repassé aux mains du privé.  Mais comme l'acide, elle a 

continué à détruire tout ce avec quoi elle entrait en contact.  La logique du libre marché et de la déréglementation 

a entraîné la délocalisation des emplois vers des pays où les salaires sont moins élevés et les réglementations 

moins nombreuses.  Dans le même temps, le désir vorace de profits au niveau national a entraîné une révolution 

bancaire qui a jeté les bases du boom des années 1990 et de la débâcle de l'après-2008.  Pendant ce temps, 

l'économie au sens large, où vivent les petites gens, s'appauvrissait et devenait de plus en plus dysfonctionnelle. 

 

Ce que l'on appelait autrefois le "fossé nord-sud", c'est-à-dire le décalage entre les régions industrielles du nord 

et de l'ouest de la Grande-Bretagne, alimentées au charbon au XIXe siècle, et les régions industrielles des 

Midlands et du sud-est, qui ont connu l'ère du pétrole, s'est peu à peu transformé en îlots de prospérité beaucoup 

plus petits à Londres et dans les métropoles universitaires de premier plan, entourés d'une Grande-Bretagne rurale 

de plus en plus précaire, ex-industrielle et délabrée, et d'une Grande-Bretagne rurale de petite taille.  Pour les 

membres de la classe professionnelle et managériale - qui comprend les gouvernements élus et rémunérés, les 

rédacteurs en chef des médias, les universitaires et les leaders culturels - la marée montante de la précarité est 

passée largement inaperçue... du moins jusqu'à ce qu'une majorité ait voté dans le mauvais sens lors du référendum 

de 2016.  Mais même alors, la décision de quitter la technocratie/kleptocratie/lénocratie/idiocratie qu'est 

l'Union européenne, majoritairement antidémocratique, a été rejetée comme du racisme et de la stupidité.  

Peu de membres de la classe professionnelle et managériale étaient prêts à reconnaître qu'il pouvait y avoir des 

raisons réelles et matérielles pour lesquelles tant de personnes rejetaient l'adhésion à un projet de construction 

d'empire qui ne leur apportait que peu, voire pas du tout, d'avantages. 

 

Entre juin 2016 et décembre 2019, la classe des cadres s'est débattue et n'a pas réussi à résoudre le problème 

consistant à donner l'impression de quitter l'UE tout en conservant les divers avantages qu'elle tirait de son 

appartenance à l'Union.  Ils ont été contrecarrés, dans une large mesure, par des dirigeants européens déterminés 

à profiter du résultat du référendum pour supprimer les divers avantages, rabais et dérogations que les 

gouvernements britanniques successifs avaient négociés... mais aussi par leur propre incapacité à imaginer un 
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Royaume-Uni en dehors de l'utérus de l'UE qui les a protégés de leur prise de décision pendant des décennies. 

 

Les élections générales anticipées de décembre 2019 semblaient résoudre le problème.  En promettant de "faire 

aboutir le Brexit", les Tories de Boris Johnson ont remporté une victoire électorale spectaculaire en décimant le 

"mur rouge" du Labour - la bande de sièges allant du nord-est du Pays de Galles aux midlands et au nord de 

l'Angleterre, qui avait voté Labour apparemment pour toujours.  Comme Blair en 1997, Johnson aurait pu 

réinventer son parti et s'éloigner radicalement de la main morte d'un néolibéralisme qui avait largement dépassé 

sa date de péremption, comme le souhaitait son nouvel électorat.  Mais comme Blair après 1997, Johnson n'avait 

pas d'alternative à proposer. 

 

Certains diront qu'il est injuste de blâmer Johnson et les conservateurs pour leurs échecs.  Après tout, ils ont été 

pris de court par une pandémie, suivie d'une crise énergétique mondiale et d'une guerre en Ukraine.  Pourtant, il 

s'agissait en fin de compte de crises que les conservateurs avaient eux-mêmes créées.  Nous savons aujourd'hui 

que les fermetures covid n'étaient pas nécessaires, notamment parce que seule une infime minorité d'entre nous, 

pour la plupart très âgés, était menacée.  Et alors que certains d'entre nous avaient prévenu que le coût économique 

des fermetures reviendrait nous hanter - comme il l'a fait sous la forme d'inflation, de chocs énergétiques et de 

chaînes d'approvisionnement brisées - le gouvernement a choisi de s'incliner devant ceux qui l'accusaient de faire 

passer le profit avant la vie des gens.  

 

En ce qui concerne l'énergie, le gouvernement a choisi d'avancer les dates cibles d'un programme net zéro qui 

défie les lois de la physique et qui dépend de technologies qui n'ont pas encore été inventées.  Des centrales 

nucléaires essentielles (maintenant que les centrales au charbon ont été démolies) qui devaient commencer à 

fonctionner il y a cinq ans sont encore à un stade précoce de construction et pourraient ne jamais être achevées... 

Dieu merci, nous avons du gaz bon marché en provenance de Russie.  Enfin, c'était le cas, jusqu'à ce que notre 

classe professionnelle et managériale, analphabète sur le plan économique, décide de s'impliquer dans un nouveau 

conflit où nous n'avions aucune raison d'être, en sanctionnant les ressources énergétiques, minérales et agricoles 

dont nous dépendions, aggravant ainsi la crise du coût de la vie qui touche désormais tout le monde, à l'exception 

des plus riches. 

 

Voilà pour les questions de haut niveau.  Pour la plupart des gens ordinaires, c'est l'échec de tout ce qui, il n'y a 

pas si longtemps, pouvait être considéré comme acquis, qui suscite une colère croissante.  Nos rivières et nos eaux 

côtières se remplissent d'eaux usées brutes, alors même que les compagnies des eaux, qui n'ont pas développé 

l'infrastructure nécessaire, font payer des prix plus élevés pour financer les dividendes versés à leurs directeurs.  

La criminalité est incontrôlable parce que nos prisons sont pleines et que notre système judiciaire s'est effondré - 

les seuls tribunaux qui fonctionnent encore sont ceux où de riches hommes d'affaires se poursuivent mutuellement 

aux frais du public.  Le système national de santé, autrefois si prestigieux, se fissure ¨ vue d'îil, car des d®cennies 

de sous-investissement se traduisent par l'effondrement des bâtiments et la pénurie de main-d'îuvre.  Aujourd'hui, 

il est aussi probable de voir un dentiste du NHS que de gagner à la loterie et, dans de nombreuses régions, il est 

de plus en plus difficile de voir un médecin avant l'arrivée de la faucheuse.  Les transports publics ont 

pratiquement disparu dans de nombreuses régions rurales, et lorsqu'ils existent encore, ils sont surchargés et 

rarement à l'heure.  Cela oblige ceux qui doivent se rendre au travail à risquer d'endommager leur véhicule (voire 

pire) en évitant les cratères qui se sont formés sur la plupart des routes britanniques.  N'oublions pas non plus 

l'augmentation massive du nombre de personnes recevant des colis alimentaires d'urgence de la part du réseau 

florissant de banques alimentaires britanniques - l'une des rares choses en croissance dans l'économie - qui est 

passé de 25 899 en 2008/09 à 2 986 203 en 2022/23... un indicateur parmi d'autres que le système de sécurité 

sociale britannique est lui aussi défaillant.  Tout cela n'est pas le fruit du hasard, mais le résultat direct des mesures 

d'austérité imposées par les conservateurs après leur retour au pouvoir en 2010. 

 

À quelques semaines des élections, les apologistes des conservateurs affirment également qu'un gouvernement 

travailliste serait pire... ce qui revient à l'approche ratée du "projet peur" qui a fait perdre des voix des deux côtés 

de l'Atlantique depuis 2016.  Il est bien sûr vrai qu'un gouvernement travailliste, lui aussi imprégné d'idéologie 

néolibérale, sera incapable de résoudre les crises croissantes qui accablent le Royaume-Uni.  Mais il s'agit là d'une 



question pour un autre jour.  La première étape de la révolution à venir consiste à saisir l'opportunité qui se 

présente à nous et à voter pour les Tories en troisième position (les derniers sondages donnent les Tories avec 

seulement 14 sièges de plus que les LibDems).  C'est important car le deuxième parti au Parlement devient 

l'opposition officielle et bénéficie d'une série de privilèges, tant au niveau des procédures parlementaires (comme 

les débats de la journée de l'opposition et la participation des députés aux commissions de contrôle) qu'au niveau 

de l'argent supplémentaire. 

 

Seule la perspective alléchante d'un effondrement complet des conservateurs - équivalent à ce qui est arrivé au 

parti libéral il y a un siècle - apporte un peu de piment à une campagne électorale par ailleurs déprimante et 

ennuyeuse, au cours de laquelle des politiciens professionnels prononcent des paroles que plus personne ne croit.  

La raison en est que le néolibéralisme n'a pas de fin... il ne cesse de saper et de détruire tout ce avec quoi il entre 

en contact, y compris les partis politiques eux-mêmes.  Le parti travailliste (l'indice est dans le nom) est né de la 

classe ouvrière organisée d'une époque révolue... une classe ouvrière qui s'est évaporée lorsque les entreprises 

néolibérales ont délocalisé l'industrie en Asie.  Le parti travailliste n'offre rien d'autre que des insultes méprisantes 

à l'égard du précariat moderne qui a pris la place de la classe ouvrière industrielle dans la structure des classes.  

Ainsi, le néolibéralisme a laissé le parti travailliste faire appel à un patchwork fragile (comme on peut le voir avec 

l'agonie de la Palestine) de groupes progressistes à thème unique embrassés en grande partie par les libéraux 

métropolitains avec "l'armée bourgeoise contrariée" des diplômés de l'université qui n'ont pas obtenu les bons 

emplois à hauts revenus. 

 

Le néolibéralisme l'a également fait pour les conservateurs.  Alors que les Tories étaient les représentants du 

capitalisme britannique, le néolibéralisme les a transformés en sujets d'un corporatisme mondial qui ne se soucie 

pas le moins du monde de la fortune de l'économie et de la population du Royaume-Uni.  C'est ainsi que l'ancien 

guide des capitalistes ayant une vision à long terme de l'économie britannique - les légendaires "hommes en 

costume gris" - sont partis dans leurs maisons de retraite privées, laissant les Tories aux mains non moins tendres 

de gestionnaires de fonds spéculatifs et d'escrocs d'entreprise, préoccupés uniquement par la recherche d'un profit 

rapide et laissant à quelqu'un d'autre le soin de réparer les dégâts... Il n'y a ni plan, ni idéologie directrice, ni récit 

crédible sur le libéralisme du marché libre et les avantages d'un petit État.  Tout ce qui reste, c'est une minorité 

de privilégiés - pour la plupart des amis de députés conservateurs en exercice - qui mettent leur nez dans les 

dépenses publiques, alors même que les choses que le public souhaite - et dont il a besoin - lui sont refusées au 

motif fallacieux que, comme les conservateurs aiment à le dire : "il n'y a pas d'arbre à argent magique". 

 

Depuis les années 1980, il est de plus en plus évident que le Royaume-Uni est en tête des économies occidentales 

qui, comme l'a dit John Michael Greer, s'effondrent les premières pour éviter la ruée.  Il existe cependant une 

minorité de plus en plus réduite qui, par une logique démente, continue d'imaginer que les conservateurs 

pourraient d'une manière ou d'une autre réaliser au cours des six prochains mois ce qu'ils n'ont pas réussi à faire 

au cours des 14 dernières années (ou qu'eux-mêmes et leurs émules n'ont pas réussi à faire au cours des quatre 

dernières décennies).  Une minorité un peu plus importante s'imagine apparemment que le simple fait de changer 

la disposition des sièges à Versailles-sur-Thames pourrait d'une manière ou d'une autre changer les choses.  Mais 

un nombre croissant de personnes - en particulier parmi les jeunes générations - commencent à comprendre que 

le système tout entier est pourri : 

 



 
 

Environ une fois dans la vie d'un être humain, nous avons connu des révolutions consensuelles.  Pendant et 

immédiatement après la Seconde Guerre mondiale, par exemple, on s'est de plus en plus éloigné de l'ancien 

système qui était largement considéré comme responsable de la dépression des années 1930, de l'extrémisme 

politique qui en a découlé et, finalement, de la mort de plus de 80 millions de personnes au cours de la guerre qui 

a suivi.  Dans la foulée, un nouveau consensus fondé sur une "économie mixte" managériale et technocratique a 

cherché à surmonter les extrêmes économiques et politiques des années d'avant-guerre... et cela a semblé 

fonctionner - pendant deux décennies, de 1953 à 1973, les économies occidentales se sont développées à un 

rythme jamais connu auparavant (et qui ne se reproduira plus jamais). 

 

Et puis, tout s'est dégradé.  En août 1971, Nixon a coupé l'herbe sous le pied du système monétaire d'après-guerre 

de Bretton Woods, provoquant une vague d'inflation dans les économies européennes dont les monnaies ont été 

soudainement dévaluées.  Pour ne rien arranger, les pays de l'OPEP ont profité de ce moment de faiblesse de 

l'Occident pour augmenter les prix du pétrole à un niveau conçu pour permettre à leurs économies de prospérer.  

Soudain, les gouvernements occidentaux ont découvert que les mesures qui fonctionnaient auparavant - comme 

les dépenses d'infrastructure déficitaires - ne servaient qu'à aggraver l'inflation.  Et inévitablement, face à des 

années de baisse du niveau de vie, les travaillistes, organisés ou non, ont commencé à dresser des piquets de 

grève. 

 

Au Royaume-Uni, au d®but de la d®cennie, le premier ministre Edward Heath a tent®, en vain, de mettre en îuvre 

un ensemble de réformes néolibérales.  Bien que l'on se souvienne de son gouvernement pour les deux grèves des 

mineurs, les coupures d'électricité qui s'ensuivirent et la semaine de trois jours destinée à économiser l'énergie, 

Heath fut vaincu tout autant par les partisans de l'économie mixte de son propre camp.  En 1970, les hommes 

politiques opposés au consensus existant étaient trop peu nombreux pour provoquer un changement radical.  

Néanmoins, le consensus s'est brisé des deux côtés.  À "droite", les libéraux du libre marché au sein des partis 

conservateur et travailliste ont commencé à adopter les politiques précurseurs du néolibéralisme, tandis qu'à 

"gauche", des socialistes comme Tony Benn ont soutenu que la crise provenait du fait que l'équilibre au sein de 

l'économie mixte ne penchait pas suffisamment du côté de la propriété et du contrôle publics.  (Les personnes qui 

suivent mes écrits comprendront qu'aucun des deux points de vue n'était correct, puisque la véritable cause de la 

crise était l'augmentation impitoyable du coût de l'énergie). 

 

Contrairement à ce que l'on entend souvent, Margaret Thatcher n'a pas été le premier Premier ministre à mettre 

en îuvre des politiques n®olib®rales.  Cet honneur revient au travailliste James Callaghan, qui a utilis® un pr°t 

inutile du Fonds monétaire international (dont la moitié n'avait toujours pas été dépensée en 1979) pour forcer 

son propre parti à abandonner le consensus de l'après-guerre.  Thatcher est cependant devenue la bénéficiaire 

des fondations posées par Callaghan... et, plus important encore, elle a récolté le pétrole de la mer du Nord qui a 

commencé à couler - et à fournir des recettes fiscales - pour financer sa destruction gratuite de la base 



économique du Royaume-Uni. 

 

Interrogée lors d'un dîner en 2002 sur sa plus grande réussite, Thatcher a répondu d'emblée : "Tony Blair et le 

New Labour - nous avons fait changer d'avis nos adversaires".  C'était le consensus néolibéral à son apogée... la 

combinaison du libéralisme social et économique enfoncée dans la gorge du public par un État de plus en plus 

autoritaire.  Et tant que les revenus du pétrole continuaient à affluer, les banques pouvaient continuer à créer de 

la monnaie, et la population pouvait être endormie par une croissance du PIB qui n'avait apparemment aucune 

base matérielle. 

 

Les revenus pétroliers ont brièvement cessé au Royaume-Uni à la suite de la catastrophe du Piper Alpha en 1988 

- dont l'impact sur l'économie a jeté les bases de la crise du mercredi noir en 1992, qui a ouvert la voie au New 

Labour.  Le retour des revenus pétroliers a soutenu le boom de l'endettement qui a fait des années Blair une 

période de calme économique et politique relatif.  Mais dès le premier mandat de Blair, les gisements de pétrole 

et de gaz de la mer du Nord ont atteint leur maximum et sont entrés dans une phase de déclin irréversible.  En 

2005, le Royaume-Uni était devenu un importateur net de pétrole et de gaz, dépendant des caprices des marchés 

pétroliers mondiaux et mal préparé à la flambée des prix du pétrole, à la hausse des taux d'intérêt et au krach 

financier qui ont atteint leur paroxysme en 2008. 

 

Ainsi, depuis près de deux décennies, nous assistons à un schisme croissant entre l'idéologie néolibérale de la 

classe professionnelle et managériale supranationale et pro-entreprise, et la prospérité déclinante vécue par la 

majorité des travailleurs ordinaires au sein des diverses économies nationales de l'Occident.  Néanmoins, le 

consensus néolibéral a réussi à s'accrocher en promettant que les bons moments sont sûrement au coin de la rue... 

mais il devient de plus en plus fragile au fil des jours. 

 

Des politiciens opportunistes - principalement de la "droite populiste" - ont vu l'avantage de s'appuyer sur un 

programme socialement conservateur.  Mais cela n'a permis de résoudre que la moitié du problème néolibéral... 

sans doute la moitié la moins importante.  Sondage après sondage dans les pays occidentaux, la majorité des gens 

préfèrent les politiciens qui "penchent à droite" sur les questions sociales et "penchent à gauche" sur l'économie.  

C'est particulièrement vrai au Royaume-Uni en ce qui concerne les services publics et les infrastructures 

essentielles, qui n'ont pas tenu la promesse néolibérale selon laquelle ils seraient mieux dans les mains du secteur 

privé que dans celles du secteur public.  Même dans ce cas, compte tenu de la mauvaise gestion des acteurs publics 

et de la facilité avec laquelle ces organismes ont été privatisés dans les années 1980, il est peu probable que l'on 

accepte cette fois-ci la propriété directe de l'État. 

 

Actuellement, les partis de l'establishment - Tory, Labour et LibDem - sont trop attachés au consensus néolibéral 

pour permettre une rupture.  En effet, sous Boris Johnson, les Tories ont penché encore plus à "gauche" sur les 

questions sociales, tandis que sous son successeur dément - et heureusement bref - ils ont penché encore plus à 

"droite" sur l'économie.  Pendant ce temps, le travailliste Keith Starmer semble tout à fait à l'aise pour passer les 

cinq prochaines années à essayer (et presque certainement à échouer) de maintenir le statu quo néolibéral. 

 

Il existe cependant deux forces imparables qui rendent la révolution certaine.  La première est la mort des "baby-

boomers" (bien qu'il y ait une certaine folie à croire que l'expérience de vie d'une personne née en 1946 est la 

même que celle d'une personne née en 1965 - la première ayant atteint l'âge adulte au plus fort du boom de l'après-

guerre, la seconde ayant atteint l'âge adulte juste à temps pour rejoindre la file d'attente des chômeurs de Thatcher).  

Les enfants de l'après-guerre issus de familles aisées de la classe moyenne et de la classe supérieure ont été, sans 

conteste, les gagnants de l'ère pétrolière.  Et depuis des décennies, ils ont été suffisamment nombreux au moment 

des élections pour garantir une série ininterrompue de gouvernements néolibéraux conservateurs ou proches des 

conservateurs qui, en retour, ont favorisé leurs retraites et leurs revenus immobiliers, même au prix d'un grand 

nombre de sans-abri parmi les jeunes.  Mais alors que ces derniers se rendent dans leurs maisons de retraite pour 

baver une dernière fois du chou dans leur chemise, une génération plus jeune - et très différente - arrive sur le 

devant de la scène.  Et la révolution que cette jeune génération apporte avec elle sera très différente de celle 

imaginée par les baby-boomers de gauche. 



 

Il est certainement possible que l'on assiste à un retour à la propriété et au contrôle par l'État des services publics 

et des infrastructures essentielles, puisque toute affirmation selon laquelle ces services auraient mieux fonctionné 

dans des mains privées a été mise à l'épreuve de manière irrémédiable.  Mais il y a aussi un mécontentement 

croissant à l'égard des bureaucraties étatiques hypertrophiées et lénocratiques qui s'ajoutent aux diverses crises 

ayant un impact négatif disproportionné sur les jeunes, de sorte que la déréglementation dans de nombreux 

domaines pourrait également être à l'ordre du jour.  Mais cela met peut-être en évidence un défaut majeur de la 

pensée anti-establishment actuelle, à savoir que les crises ne sont pas réelles. 

 

Nous le voyons dans le nombre croissant de personnes qui considèrent le changement climatique comme une 

véritable escroquerie... et il ne fait aucun doute qu'il y a beaucoup d'escrocs et d'intermédiaires lénocratiques qui 

gagnent beaucoup d'argent grâce à des non-remèdes inefficaces comme les énergies renouvelables, les voitures 

électriques et les crédits carbone (de la même manière que leurs homologues de Big Pharma ont fait fortune grâce 

à l'alarmisme sur les pandémies).  Il existe cependant de nombreuses autres crises résultant d'un système surpeuplé 

qui consomme plus de la planète que celle-ci ne peut en fournir (du moins aux niveaux actuels de l'énergie et de 

la technologie).  Considérées comme de simples escroqueries, il est facile d'imaginer qu'une fois la main morte 

de l'élite actuelle balayée, la Grande-Bretagne pourra commencer à fracturer ses vastes réserves de gaz et retourner 

forer dans la mer du Nord. 

 

Mais cela nous amène à la deuxième force irrésistible à laquelle nous sommes confrontés : le déclin énergétique.  

Ce n'est pas facile à comprendre, car la consommation mondiale d'énergie a continué d'augmenter.  Le problème 

essentiel n'est cependant pas la quantité d'énergie disponible, mais son coût.  En d'autres termes, pour obtenir de 

l'énergie que nous pouvons convertir en travail utile, nous devons dépenser une partie de cette énergie au cours 

du processus.  Mais comme l'humanité a brûlé les combustibles fossiles à forte densité énergétique, des gisements 

les moins coûteux aux plus coûteux, le coût de l'énergie a augmenté sans relâche... nous rapprochant de plus en 

plus d'un gouffre énergétique net : 

 

 
 

Ces gisements de schiste - à supposer qu'ils contiennent encore du gaz - ainsi que les gisements de pétrole offshore 

restants, plus petits et plus difficiles à exploiter (qui se trouvent principalement dans l'Atlantique Nord, beaucoup 

plus rude, que dans la mer du Nord, relativement abritée), sont trop coûteux en énergie pour fournir à l'économie 

britannique non énergétique, beaucoup plus importante, l'énergie dont elle a besoin.  La contraction de l'économie 

est donc inévitable - seul le calendrier reste à déterminer. 

 



Le déclin économique peut être compensé et retardé dans une certaine mesure par le déploiement de technologies 

d'exploitation des énergies renouvelables non renouvelables dans des endroits favorables, ainsi que par des 

centrales nucléaires conventionnelles.  Toutefois, ces technologies ne peuvent pas fournir la densité énergétique 

nécessaire pour arrêter un effondrement énergétique une fois que les combustibles fossiles auront disparu... un 

processus qui a d'ailleurs commencé avec le pic des gisements de pétrole conventionnel - c'est-à-dire bon marché 

et abondant - en 2005 (ce qui a conduit directement au krach économique de 2008).  Cela explique en partie 

pourquoi le salaire médian a baissé au cours des années qui ont suivi le krach, et aussi pourquoi les personnes qui 

se situent plus haut dans l'échelle des revenus ont ressenti un coup de frein au cours des dernières années. 

 

Bien entendu - et c'est pourquoi une révolution est inévitable - l'autre raison pour laquelle ceux qui sont au bas de 

l'échelle se sont appauvris est due aux décisions prises par les gouvernements et les institutions néolibérales, dont 

les actions ont favorisé les détenteurs de richesses privées au détriment de ceux qui doivent vendre leur temps en 

échange d'un salaire.  Une grande partie de cette "richesse" (qui n'est en fait qu'une revendication sur la richesse 

réelle) disparaîtra bientôt à la suite d'une crise de défaillance massive (au cours de laquelle la valeur des actions 

et des obligations tombe à zéro) et/ou d'une inflation prolongée (qui suivrait inévitablement toute tentative à 

grande échelle d'utiliser une nouvelle monnaie pour essayer d'obtenir de l'énergie et des ressources qui n'existent 

pas) qui réduit considérablement la valeur réelle des actifs, même si elle maintient leur valeur nominale (comme 

en Allemagne en 1924, nous pouvons tous être millionnaires, mais seulement lorsqu'une miche de pain coûte 100 

000 livres sterling). 

 

Le fait est que, compte tenu de la contraction économique à venir et de l'effondrement de la prospérité dans les 

pays occidentaux (avec le Royaume-Uni en tête), les arguments en faveur de la nationalisation ou de la 

privatisation seront rendus impossibles par l'effondrement des entreprises multinationales et des grandes 

entreprises nationales et de la gouvernance.  Très probablement, la révolution impliquera un processus de 

délocalisation dans lequel seul ce qui peut être fait localement sera fait... ce qui inclut la localisation du 

gouvernement lui-même. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.La planète Terre des extraterrestres 
Le monde d'il y a quelques années 

Sarah Connor    12 juin 2024 

 
 

 
 

Observer le changement climatique, c'est comme attendre que vos cheveux poussent. Vous savez qu'il se produit, 

mais vous ne pouvez pas vraiment le savoir d'un jour à l'autre. Toutefois, à une plus grande distance 

chronologique, les dommages que l'humanité inflige à notre planète sont évidents. 

 

Là où j'habite, les chauves-souris ont disparu au cours des deux dernières décennies. Je me souviens les avoir 

vues s'envoler vers les insectes du soir, quelques-unes d'entre elles ayant même réussi à entrer dans ma maison. 

Aujourd'hui, je ne les vois plus. 
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D'autres parlent des lucioles qui ne dansent plus la nuit. Ou des pare-brise dépourvus de résidus d'insectes. 

 

Si les insectes représentent toujours une part importante de la biomasse mondiale, nous sommes de plus en plus 

devenus une planète d'humains, de nourriture humaine et de masse anthropogénique. 

 

Nous avons terraformé la planète pour répondre à nos besoins insatiables, au détriment de la nature. Cette gestion 

myope pousse la planète au bord du gouffre. Les systèmes robustes sont diversifiés et redondants. Le nôtre est 

monolithique et fragile. 
 

 

 
Source : La masse globale créée par l'homme dépasse toute la biomasse vivante 

 

Les animaux sauvages disparaissent parce que les humains les chassent et les remplacent par des animaux 

domestiqués. Aujourd'hui, il est difficile d'imaginer à quoi ressemblait le monde il y a des centaines d'années, 

avant que nous ne coupions les arbres anciens et que nous ne surpêchions les océans. Heureusement, nous 

disposons de preuves documentées des siècles passés. 

 

La photo ci-dessous illustre la destruction pure et simple que l'homme peut infliger. 

 

"À la fin du XVIIIe siècle, il y avait entre 30 et 60 millions de bisons sur le continent. À l'époque de cette photo, 

cette population n'était plus que de 456 bisons sauvages". Source : The Conversation 

 



 
Crânes de bisons : Michigan Carbon Works à Rougeville, Michigan, en 1892. 

 

J'ai récemment retrouvé plusieurs récits des premiers Européens qui ont exploré et se sont installés dans la région 

de la baie de Chesapeake. Il y avait plus de poissons à pêcher qu'il n'était possible d'en conserver. 

 

    En ce qui concerne le poisson, les rivières regorgent d'esturgeons, de marsouins, de bars, de poissons 

de roche, de carpes, d'aloses, de harengs, d'anguilles, de poissons-chats, de perches, de poissons plats, 

de truites, de têtes de mouton, de tambours, de poissons jumeaux, de crevettes, de crabes, d'huîtres et de 

diverses autres sortes de poissons. J'en ai vu de grandes quantités, notamment l'été dernier à Smith's 

Island, où une frégate a tiré une cargaison d'esturgeons, de bars et d'autres grands poissons dans la senne 

du capitaine Argall, et même à cet endroit, qui n'est pas à plus de quinze milles de Point Comfort. Si nous 

avions eu du sel pour le conserver, nous aurions pu prendre autant de poisson qu'il nous en aurait fallu 

pour toute l'année. -Ralph Hamor, 1614 

 

    Il y a environ deux ans, Sir Thomas Dale ... a découvert deux saisons dans l'année pour pêcher le 

poisson, à savoir le printemps et l'automne. Il s'est lui-même donné beaucoup de mal et, lors d'un coup de 

senne, il en a attrapé cinq mille trois cents, aussi gros que des morues. Le moindre de ces résidus ou 

espèces de truites saumonées avait deux pieds de long, mais il ne pouvait s'aventurer sur le banc principal 

pour ne pas briser son filet. De même, deux hommes armés de haches et d'autres armes semblables ont 

pris et tué près du rivage et ramené à la maison quarante (poissons) aussi gros que la morue en deux ou 

trois heures... -John Rolfe, 1616 

 

    De quelles multitudes de poissons pour satisfaire les désirs les plus voluptueux la Chine peut-elle se 

glorifier et dont la Virginie ne peut pas, en toute justice, se vanter ? Qu'elle publie un précédent si digne 



d'admiration (et qui n'admettra pas la croyance dans les poitrines o½ l'îil ne peut °tre t®moin de l'action) 

de cinq mille poissons pris en une seule fois près de Cape Charles, l'entrée de la baie de Chesapeake, et 

qui gonfle l'émerveillement, pas un seul poisson en dessous de la mesure de deux pieds de long.  

-Edward Williams, Virginie, milieu des années 1600 

 

    L'abondance est si grande et les poissons sont si faciles à attraper que j'ai été très surpris. Beaucoup 

de poissons sont séchés, surtout ceux qui sont gras. Ceux qui ont une ligne peuvent en attraper autant 

qu'ils veulent. La plupart d'entre eux sont attrapés à l'hameçon ou au harpon, comme je le sais par 

expérience personnelle, car lorsque je suis sorti plusieurs fois avec la ligne, j'ai été surpris de pouvoir 

tirer un poisson après l'autre, et à travers l'eau claire, j'ai pu voir un grand nombre de poissons de toutes 

sortes, dont les noms me sont inconnus. Ils ne peuvent être comparés à nos poissons, à l'exception du 

hareng, qui est pêché et séché en grande quantité. Ainsi, le soi-disant poisson-chat n'est pas sans rappeler 

le gros turbot. Un très bon poisson, facile à pêcher, est l'anguille, qui ressemble aussi à celles que l'on 

trouve ici (en Suisse). Il existe également une sorte de brochet. Ils ont une bouche longue et pointue, avec 

laquelle ils aiment mordre dans l'hameçon. Ils ne sont pas sauvages, mais il arrive rarement qu'on puisse 

les garder sur la ligne, car ils la coupent en deux avec leurs dents acérées. Nous avions toujours nos 

harpons et nos fusils avec nous lorsque nous allions à la pêche, et lorsque le poisson s'approchait, nous 

tirions dessus ou nous le harponnions. Le marsouin est un bon poisson que l'on trouve fréquemment et en 

grand nombre. Ils sont si grands que, par leurs sauts inhabituels, surtout quand le temps change, ils font 

un grand bruit et causent souvent de l'inquiétude aux petits bateaux ou aux canoës... Les eaux et surtout 

les affluents sont remplis de tortues. Elles se montrent en grand nombre lorsqu'il fait chaud. Elles viennent 

alors sur la terre ferme ou grimpent sur des morceaux de bois ou des arbres gisant dans l'eau. Quand on 

voyage en bateau, on voit partout leur tête sortir de l'eau. -François Louis Michel, explorateur suisse, 

1701 

 

    L'esturgeon et l'alose sont en nombre si prodigieux qu'un jour, dans un rayon de deux milles seulement, 

des hommes en canoë ont attrapé plus de six cents esturgeons et aloses avec des hameçons qu'ils laissaient 

tomber au fond de l'eau et qu'ils remontaient lorsqu'ils s'apercevaient qu'ils se frottaient à un poisson ; et 

plus de cinq mille aloses ont été attrapées en un seul coup de senne. -Voyageur anglais Andrew Burnaby, 

1759 

 

    Les harengs ne sont pas aussi gros que les harengs européens, mais ils sont meilleurs et plus 

délicieux. Lorsqu'ils frayent, tous les cours d'eau en sont complètement remplis, et l'on pourrait croire, 

en en voyant de si grandes quantités, qu'il y a autant de harengs qu'il y a d'eau. En un mot, il est 

incroyable, voire indescriptible, et aussi incompréhensible, de voir la quantité de harengs que l'on y 

trouve. Il faut se regarder soi-même. -William Byrd II  (Virginie), début des années 1700 

 

S'il est possible que les récits aient été exagérés pour attirer les colons ou obtenir un soutien financier, leur 

cohérence au fil du temps suggère qu'ils sont relativement exacts. Le monde de nos ancêtres nous serait étranger. 

 

Quels changements avez-vous observés au cours de votre vie ? 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

Faire face à la prise de conscience 
Rob Mielcarski    13 juin 2024 
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    Stellarwind72 nous a proposé d'écrire un essai sur la manière de rester en bonne santé mentale tout en étant 

conscient de notre situation de dépassement. 

 

    J'ai rassemblé ici les idées de six participants au projet Un-Denial, ainsi que les miennes. 

 

    Si un lecteur souhaite ajouter sa propre liste de conseils, veuillez m'envoyer un message et je mettrai à jour 

l'essai avec votre contribution. 

 

ABC 
 

Les idées de votre serviteur sur la manière de faire face à la situation difficile.  

 

    "Nous sommes des machines de survie - des véhicules robots aveuglément programmés pour préserver 

les molécules égoïstes connues sous le nom de gènes. 

    - Richard Dawkins 

 

    "Le droit, selon le monde, n'est en question qu'entre égaux en puissance, tandis que les forts font ce 

qu'ils peuvent et que les faibles subissent ce qu'ils doivent." 

    - Thucydide 

 

Les deux affirmations sont correctes, mais d'un point de vue philosophique, on pourrait les décrire comme suit.  

 

Sélection naturelle : 

 

ǒ    "Dao ; la voie  

 

Principe de la puissance maximale : 

 

ǒ    "Nietzsche ; la volonté de puissance 

 

Comment percevoir la situation difficile ? 

 

ǒ    S'efforcer d'obtenir le pouvoir, comme un acte d'auto-préservation. 

 

La mort est indifférente. 

 

ǒ    Qu'y a-t-il à perdre ? 



 

Gaïa 
 

Vous souvenez-vous de mon article sur la souffrance que vous avez décidé de publier en tant qu'essai invité (et 

qui m'a fait bondir lorsque j'ai vu mes mots le lendemain en première page) ? Ce qui m'a le plus touché à l'époque, 

et encore plus aujourd'hui, c'est la question de savoir si tout cela en valait la peine. Que si peu de gens aient 

bénéficié de tant d'avantages au détriment de tant d'autres ? Jusqu'à la destruction de notre biosphère, mettant en 

danger les systèmes de vie au niveau macro et moléculaire par notre orgueil à penser que nous pouvons saisir un 

pouvoir et un contrôle bien au-delà de notre portée. Dans mes heures les plus sombres, j'ai le sentiment que le 

chagrin le plus profond, le plus impuissant, le plus purgatif, est la seule véritable émotion que nous puissions 

légitimement revendiquer ; tous les autres sentiments et réactions à notre existence sont des dérivés du déni qui 

nous permet de continuer à vivre ainsi. C'est le déni qui me permet de rester aussi positif et équilibré que je semble 

l'être autour de moi, si ce n'est que je me sens un imposteur, car je devrais être plus déprimé et en deuil du monde 

et de l'humanité dans son ensemble. 

 

Je considère ce récent billet comme la continuation de cette lamentation sur la souffrance et encore plus comme 

un cri personnel de remords et de regret de ne pas avoir été aussi conscient de mon rôle et de ma responsabilité 

dans le bien commun et la souffrance que j'aurais pu l'être, ou si j'étais conscient, je n'ai certainement pas été 

courageux comme je sais que c'est juste en n'utilisant pas ma seule vie avec audace pour déclarer la justice comme 

d'autres l'ont fait. 

 

En tant qu'enfants, nous comprenons et ressentons naturellement l'injustice comme une agression, peut-être parce 

que nous sommes par ailleurs impuissants et dépendants de la bonté des autres, mais aussi parce que, dans notre 

naïveté et notre innocence, nous croyons que les autres savent ce que nous ressentons et s'en soucient, et qu'ils 

nous traiteront comme eux et nous le souhaitons. Après des milliers de déceptions et d'abus de confiance, après 

avoir été assimilés à la culture et à la société dans lesquelles nous sommes nés, nous jetons l'étendard de la droiture 

et de la justice en échange d'un joug de résignation et d'autosatisfaction. Nous portons notre fardeau sans le 

moindre murmure, volontairement ou non, consciemment ou non, afin de pouvoir revendiquer notre existence 

dans cette société dont nous sommes entièrement dépendants. Se conformer à la tribu dominante est notre stratégie 

de survie, et plus notre société devient complexe, plus il est clair que les masses n'ont d'autre choix que de 

maintenir le statu quo ou d'être rejetées. Nous prenons conscience de notre relative insignifiance individuelle dans 

le système, et il n'y a donc pas grand pas à faire pour endosser l'insignifiance des autres, en particulier de ceux 

qui ne font pas partie de notre tribu. Il n'est alors pas nécessaire de nier leur droit à l'existence, et toutes sortes 

d'injustices deviennent justifiées. Pour toute ma complicité d'inaction, je porterai ma propre culpabilité. C'est en 

me reconnaissant dans la majorité que je me libérerai de tout jugement à leur égard, et si, par grâce, je peux 

parvenir à un certain degré de pardon, j'espère m'absoudre un peu moi aussi. 

 

En vérité, à un certain niveau, nous savons que nous sommes ici parce que quelqu'un d'autre ne l'est pas, que nous 

avons parce que quelqu'un d'autre ne l'a pas. Mes ancêtres ont survécu aux dépens d'un autre, et maintenant j'ai 

ma vie matérielle aux dépens d'un autre. Il n'y a pas d'autre moyen d'équilibrer cette équation, même si nous 

essayons de la réconcilier. Tout cela est justifié parce que nous sommes ce que nous sommes, et qu'ils sont ce 

qu'ils sont - comme dans le monde développé, complet et digne, qui décide encore si les pays "en développement" 

ont le droit d'exister. La couleur de notre peau, la langue que nous parlons, le pays où nous nous trouvons et, plus 

opportunément, le taux de change que nous avons décidé, maintiennent chacun dans son domaine respectif et 

dans la hiérarchie de qui doit avoir et ne pas avoir. Nous appelons cela le commerce équitable pour que nous, 

Occidentaux, continuions à vivre selon nos normes élevées, tandis que ceux dont nous avons volé le travail et les 

ressources par le biais de nos dollars gonflés ne peuvent que continuer à vivre selon leurs normes dégradées. 

N'importe quel enfant peut voir clair dans cette injustice que nous appelons notre monde globalisé. Le génocide 

est toujours odieux, mais l'esclavage, tant qu'il est à distance, a ses mérites. J'en suis bénéficiaire et je ne peux ni 

ne veux effacer cette tache sur ma conscience. Nous n'avons pas besoin d'attendre que l'IA vienne à bout de notre 

humanité ; nous en avons déjà perdu une grande partie lorsque, en tant qu'espèce, nous avons choisi de continuer 



à suivre les algorithmes du pouvoir comme méthode de survie au lieu de laisser la petite voix de notre conscience 

écouter la règle d'or. Tant que nous n'aurons pas fait de la Terre notre village et notre parenté avec toutes les 

formes de vie, nous serons bien seuls sur cette planète bleue et verte, et nous tournerons seuls dans ce coin de 

l'univers. 

 

Je soutiens que nous avons tous la possibilité d'être aussi bien Hitler que Mère Thérésa - la seule différence est la 

quantité d'intention et la portée de l'action, mais la qualité est déjà en nous. Il doit en être ainsi si nous sommes 

une espèce unie, le trait de famille des deux est profond et se manifestera si les circonstances s'y prêtent. Notre 

survie en tant qu'espèce dépend tantôt de la domination et de l'exploitation, tantôt de la coopération et de 

l'altruisme. Chaque jour, nous oscillons entre les deux dans toutes nos décisions, consciemment ou non. En tant 

qu'espèce, nous n'aurions peut-être jamais pu évoluer différemment, mais dotés du droit de naissance de la 

conscience, nous aurions pu, individuellement, choisir différemment. Nous savons que c'est possible parce que 

cela a été fait, nous l'avons tous fait - nous avons défendu les personnes sans défense, qu'il s'agisse d'un oiseau 

sauvé ou d'un ami qui s'oppose à une brute. Dans ces moments-l¨, le courage est une ligne directe vers notre cîur, 

sans que notre cerveau ne cherche à savoir ce qu'il y a de bon pour nous. J'ose dire que ce sont les moments où 

nous nous sentons les plus vivants et les plus sûrs de notre but, les moments où nous considérons le bien-être 

d'autrui avant le nôtre. Cette qualité de bienfaisance fait également partie de notre espèce, il ne nous manque que 

la cohérence, qui est la marque de la maîtrise. Si quelques rares personnes peuvent atteindre l'illumination 

instantanée, l'autre voie, même si elle est longue et ardue, atteindra aussi le but par la conscience et l'effort. Nous 

devons être capables de pratiquer notre bonté et notre bienveillance ; peu importe l'ampleur de la tâche qui nous 

attend, car nous possédons déjà la qualité, c'est simplement la quantité que nous pouvons choisir d'augmenter ou 

de retenir. Nous pouvons choisir la bonté et la droiture encore et encore, jusqu'à ce qu'elles ne soient plus un choix 

mais qu'elles nous définissent. 

 

Malgré cette période physiquement, mentalement et émotionnellement épuisante, je vais aussi bien que possible, 

saisissant la joie et l'émerveillement de chaque jour, car je sais à quel point la vie, et le temps qui passe et la défait, 

sont précieux. Je comprends maintenant clairement pourquoi Cicéron (considéré comme un sceptique et non 

comme un stoïcien) a déclaré que la gratitude est la plus grande des vertus et la mère de toutes les vertus. Je trouve 

du réconfort dans la gestion des tâches quotidiennes que tant de gens aimeraient pouvoir accomplir avec autant 

de liberté et de facilité que j'en ai eu toute ma vie, et dans le fait d'aider les autres en étant plus généreux de mon 

temps par une action concrète ou une écoute attentive. Redonner est le choix auquel je m'accroche pour avoir eu 

le privilège de tant recevoir. Sachant maintenant que notre vie d'aisance continue sera grandement écourtée par 

notre propre faute, je cristallise la certitude que les jours et les choix qui me restent deviennent rapidement mes 

dernières chances de consolider ce que j'ai appris en tant qu'être humain sur cette planète. Et, plus important 

encore, de me prouver à moi-même que ma vie a été examinée et que je suis la version la plus élevée de ce que 

je peux être. Si je ne peux pas sauver l'humanité, je peux encore sauver la partie de moi qui peut être plus 

reconnaissante, plus gentille, plus compatissante, plus acceptante et plus indulgente. C'est la seule et véritable 

chose qu'il me reste à faire et à laquelle toute ma vie a été préparée. 

 

    Rob ici, j'ai ajouté à la contribution de Gaia un paragraphe puissant qu'elle a écrit en commentaire il y 

a un mois : 

 

Le génocide en cours des Palestiniens m'a vraiment interpellée. Nous savons maintenant que si nous en avions la 

possibilité, nous agirions de la même manière que la majorité des Allemands, en fermant les yeux sur ce que nous 

savons être moralement injuste et en pensant que nous pouvons continuer à vivre. Nous regarderons le massacre 

et le déplorerons, mais pourquoi n'aurions-nous pas le courage de bouleverser nos vies en faisant quelque chose 

de radical pour y mettre fin ? Il en va de même pour la réaction à Covid. Il semble que la chose la plus radicale 

qu'un Occidental puisse faire (et plus de pouvoir aux jeunes pro-Palestine dans les universités qui ont encore du 

cîur et des tripes) soit de protester publiquement, mais pourquoi ne quittons-nous pas tous notre travail ou 

n'entrons-nous pas dans des grèves de la faim, etc. Que faut-il pour prendre réellement position, pour passer 

délibérément outre tout instinct de survie en choisissant la souffrance et même la mort (comme Aaron Bushnell, 

qui s'est immolé par le feu) pour un idéal ? La volonté de se protéger et de continuer à vivre la vie à laquelle nous 



sommes habitués, en particulier nous en Occident, est écrasante - nous avons trop à perdre et nous savons que 

nous ne pouvons pas survivre en dehors de notre système. Nous sommes des travailleurs de la haute technologie. 

Nous sommes des travailleurs de la ruche, et nous sommes programmés uniquement pour la ruche. Sachant cela, 

nous finissons par comprendre que nous ne sommes pas des êtres libres et que nous ne l'avons jamais été, mais 

cela ne veut pas dire que nous n'avons pas encore le choix et que notre monde intérieur peut être plus proche de 

ce que nous voulons en faire. C'est pourquoi la philosophie stoïcienne m'attire particulièrement ; j'ai succombé à 

l'abandon de tout espoir de changer le monde extérieur, mais je peux encore trouver un sens, un but et de la joie 

dans la vie en améliorant mon moi intérieur. 

 

Le refuge 
 

En cherchant à savoir où nous allons, je fais face à la situation par divers mécanismes. Nous sommes une famille 

unie, ma femme et nos enfants, et nous venons de familles unies, de sorte qu'il est toujours possible de suivre les 

progrès de chacun dans la vie et de s'en réjouir. Nous sommes bien lotis financièrement, car j'ai bien investi en 

prédisant la direction que prendrait le monde, compte tenu de ce que je sais des ressources, ce qui a permis à nos 

enfants d'avoir un parcours beaucoup plus facile. Ils sont bien conscients de mes conclusions et aucun de nos 

enfants, dans la trentaine, n'a choisi d'avoir des enfants, donc pas de petits-enfants à craindre. Ils disent qu'ils 

retourneront à la ferme lorsque la civilisation s'effondrera. 

 

J'ai des zones de bush (forêt pour les non-Australiens) sur notre propriété qui se régénèrent depuis que nous les 

avons achetées, il y a 40 ans. Une longue promenade dans ces zones donne une impression de régénération du 

monde en général. La vie continuera après nous, jusqu'à ce qu'elle ne le puisse plus, mais elle surgira quelque part 

ailleurs dans l'univers. La vie est faite pour vivre et j'aime faire connaître ce qui se passe dans la réalité, donc cela 

ne me déprime pas du tout. Nous avons de la nourriture en abondance, de la chaleur quand c'est nécessaire et un 

grand abri que nous avons construit de nos propres mains. Je coupe du bois dans notre buisson pour chauffer la 

maison, principalement à partir des dégâts causés par les tempêtes, ou des arbres morts ou en train de mourir au 

fur et à mesure de la succession naturelle du buisson, de sorte que fournir notre propre source de chaleur en hiver 

est également cathartique. 

 

Je ressens une sorte de paix intérieure en sachant que la vie n'a pas de but, qu'elle existe simplement, et que ce 

qui compte, c'est d'en tirer le meilleur parti en vivant autant d'expériences différentes que possible en bonne 

compagnie. Le fait de faire partie d'une communauté de penseurs partageant les mêmes idées à un-Denial m'aide 

également à garder la raison, car cela montre clairement que je ne suis pas "fou" avec mes conclusions sur la 

direction du monde, alors merci à tous les contributeurs à un-Denial et en particulier à Rob pour l'hébergement 

du site... 

 

Paqnation (alias Chris) 
 

Étonnamment, notre histoire m'a semblé plus déprimante lorsque j'étais en plein dans le mode durable/sagesse de 

Daniel Quinn. Toute cette histoire de "où avons-nous fait fausse route" vous hante lorsque vous savez que les 

humains "peuvent" faire les choses correctement. Maintenant que le déni m'a remis les pendules à l'heure sur 

certaines de ces questions fondamentales, notre histoire est moins déprimante à cet égard. Je pense que le déni est 

au cîur du probl¯me, mais j'h®site sur l'importance ¨ accorder ¨ MORT, eToM et MPP. Et je suis en train de 

passer lentement à un nouvel état d'esprit où tout est question de contraintes énergétiques et où l'on peut 

pratiquement jeter tout le reste par la fenêtre. 

 

La société peut être pleine de visions du monde de type Quinn ou pleine de citoyens conscients des contraintes 

énergétiques. Cela n'a pas d'importance. Une fois que ces contraintes sacrées sont brisées, il n'y a plus aucun 

moyen de sortir de la folie. Et il n'y a aucun moyen de résister à l'utilisation de cette nouvelle technologie 

énergétique parce que si vous ne le faites pas, quelqu'un d'autre le fera, et vous serez conquis et/ou tué. Lorsque 

votre civilisation aura atteint un EROEI suffisant pour commencer à comprendre des concepts tels que le 



dépassement et le caractère durable ou non durable... il sera trop tard. Vous êtes maintenant trop dépendants du 

confort de ce surplus d'énergie pour en réduire volontairement l'utilisation. Et vous êtes déjà en situation de 

dépassement massif en raison de tous les dommages que vous avez causés à votre environnement (exploitation 

minière et domestication des plantes et des animaux). Il en va de même pour vos visions du monde. La séparation 

de la nature et une façon supérieure de considérer sa propre espèce sont des visions du monde par défaut 

inévitables qui vont de pair avec le dépassement des contraintes énergétiques. La chose la plus déprimante pour 

moi aujourd'hui est de réaliser que ce type d'intelligence moderne n'a aucune raison d'être dans l'univers tout 

entier. 

 

J'ai deux techniques pour rester sain d'esprit. La première consiste à essayer d'accepter le caractère inévitable de 

la situation. Comprendre que le meilleur scénario pour notre mère la Terre est le NTHE, m'aide à adopter une 

mentalité de "je pourrais aussi bien participer au Peak avant qu'il n'y ait plus rien". Mais la technique la plus 

importante est de rester sur ce site web. Lorsque je suis arrivé sur la scène du déni, j'ai été tiré d'un canon. Les 

deux années précédentes, j'ai appris ce qu'était l'overshoot, etc., mais je n'ai jamais eu d'interlocuteur fiable pour 

poser des questions. Tout a changé lorsque je suis arrivé ici. Je ne peux parler de l'effondrement à personne dans 

ma vie personnelle, mais j'ai maintenant un groupe de soutien en ligne. Ce qui suit est plus une lettre d'amour à 

vous tous pour tout ce que vous m'avez apporté et ma reconnaissance pour avoir fait partie de cette connexion 

tribale. 

 

Voici quelques citations que j'ai recueillies dans les commentaires de non-déni qui 

m'ont fait réfléchir et m'ont fait prendre conscience de la situation : 
 

Monk :  Ce qui m'aide beaucoup, c'est quand je vois des déchets abandonnés, ce qui arrive souvent dans la "NZ 

magique". Je me dis alors que je suis ravi de l'effondrement, parce que les enfants gâtés que sont les humains ne 

méritent pas tout ce qu'ils ont quand ils ne sont même pas capables de faire quelque chose d'aussi élémentaire 

pour la nature que de jeter les déchets dans la poubelle. 

 

    Rob : Au cours des 10 000 dernières années, nous avons dépassé les contraintes normales en matière de 

ressources grâce à l'agriculture (plus grande part d'énergie solaire) et à l'énergie fossile (ancienne énergie solaire) 

et nous sommes devenus une espèce destructrice non durable, qui est suffisamment intelligente pour le savoir, 

mais qui nie ce qu'elle est en train de faire. 

 

    Mike :  Dans un écosystème climatique, le système semble être en équilibre et toutes les espèces vivent en 

harmonie. Mais c'est une illusion et aucune espèce n'a voulu qu'il en soit ainsi. Quinn s'est probablement trompé 

à cet égard. (Chris ici, Mike appelant Quinn comme ça a été le début de ma crise de colère interne) 

 

    Gaia : Au fil du temps, l'ascension des humains à la peau plus claire dans les climats plus frais a prévalu et ce 

sont les climats où l'agriculture et la vie féodale ont prospéré, cimentant la domination de ce type de culture plutôt 

que le style nomade des sociétés de chasseurs/cueilleurs antérieures qui correspondaient bien à la faune des 

prairies/savanes de l'Afrique équatoriale. 

 

    Rob : La probabilité de se tromper à 100 % par erreur est de 0 %. 

 

    Monk :  Ils ont déterré beaucoup d'or de préparation romaine dans des villas au Royaume-Uni. C'est drôle de 

penser qu'ils ont préparé tout cet or et qu'ils n'ont jamais pu l'utiliser. 

 

    Hamish : Trop de gens traitent les chiens comme des accessoires de mode et s'en débarrassent immédiatement 

lorsqu'ils ont des problèmes de santé. 

 

    NikoB :  Je pense toujours qu'il faut donner et recevoir. Qu'avez-vous pris à ce monde pour vivre et qu'avez-

vous donné en retour ? 



 

    AJ : ...en renforçant mon opinion que les petits-enfants des victimes du génocide sont maintenant les auteurs 

du génocide. 

 

    Charles : J'aime observer l'activité dans un bac à compost, à la surface d'une carcasse en décomposition, les 

couleurs inquiétantes des champignons qui se nourrissent de troncs morts... La mort ne semble pas vraiment être 

une fin : il y a tellement d'activité et (dans de bonnes conditions de température et d'humidité) le recyclage se fait 

si rapidement que l'on peut presque assister à la migration de l'énergie. 

 

    Rob : J'envie les gens qui se réconfortent en croyant qu'il existe une forme de spiritualité dans l'univers qui se 

préoccupe de nous. Malheureusement, je vois un flux d'électrons à la recherche d'un foyer. 

 

    Gaia : C'est exactement ça, Rob ! C'est moi qui m'identifie le mieux à un groupe d'électrons à la recherche d'un 

foyer ! ...Alors les électrons que j'ai empruntés peuvent aller faire autre chose pour le reste de l'éternité. 

 

    Stellarwind72 : Et si l'intelligence, au-delà d'un certain niveau, était intrinsèquement inadaptée sur de longues 

échelles de temps, parce qu'elle permet de détruire l'écologie dont on dépend. 

 

    Hamish : Si je dois un jour refuser des gens qui cherchent de l'aide, je leur offrirai mes pensées et mes prières 

- cela semble être la solution à toutes les calamités causées par les taches de merde à Washington DC et dans les 

capitales des États. 

 

    ABC : Le "progrès" équivaut à une régression mentale dans de nombreux aspects, voire dans la plupart d'entre 

eux, rien de moins que la "méchanceté". 

 

    Florian :  Si vous êtes heureux avec ce que vous avez ou même si vous réduisez vos effectifs, alors vous êtes, 

du point de vue de l'évolution, un individu défectueux et il y a de très fortes chances que vous soyez jeté sur le 

tas de déchets génétiques. Il y a un dicton qui dit que tout comprendre, c'est tout pardonner, et même s'il peut être 

difficile de ne pas montrer d'émotion dans ce chaos absolu, il est absolument inutile de s'attacher à un résultat. 

 

    Charles : Pour moi, la vie est une invitation constante (parfois très douloureuse) à s'ouvrir aux possibilités. 

 

    Rob : Je suis toujours fasciné par le déni. Je le vois tous les jours chez toutes les personnes que je côtoie. 

Personne ne parle de la réalité, sauf les quelques personnes qui traînent ici. 

 

    AJ : Le manque d'humilité et le fait de dire que l'on peut se tromper me rendent toujours méfiant à l'égard des 

conclusions d'une personne. 

 

    Monk :  Sans les combustibles fossiles, la planète serait devenue une terre gelée. Il semblait que la Terre se 

dirigeait vers une ère glaciaire permanente parce que trop de carbone était bloqué. 

 

    Rob : Je pense que l'une des raisons pour lesquelles nous avions tant de charbon est que les grandes plantes 

ont été rendues possibles par l'invention évolutive de la lignine et qu'il a fallu un certain temps aux champignons 

pour comprendre comment digérer la lignine. Aujourd'hui, le charbon ne s'accumulerait pas dans les mêmes 

quantités. 

 

    Notabilia :  N'oubliez pas qu'aucun d'entre nous, colosses des combustibles fossiles, n'est obligé de rester dans 

les parages lorsque le mode d'existence prodigue dont nous avons hérité s'écroulera sous la falaise. Cela deviendra 

le seul "droit civil" restant. (Chris, ici, m'a permis de me concentrer sur la rédaction de mon article sur la stratégie 

de sortie) 

 

    ABC : La sagesse n'a pas de valeur inhérente dans un monde d'énergie, et n'a jamais eu de chance face à la 



violence désordonnée. 

 

    NikoB :  Peut-être que le fait d'avoir une bonne étagère à épices apaisera les craintes de cannibalisme. 

 

Stellarwind72 : Nos dirigeants semblent penser que si on laisse Poutine gagner en Ukraine, il envahira plusieurs 

autres pays, un peu comme l'a fait Hitler après les accords de Munich. 

 

    Gaia : On peut peut-être même dire que MORT (le déni) a été la seule vraie religion de notre espèce, car c'est 

grâce à elle que nous sommes presque devenus comme les dieux, ou plus poétiquement, c'est la façon dont les 

dieux ont pu devenir humains. 

 

    Charles : Je crois que l'histoire de Quinn/Murphy va se propager parce qu'elle montre une voie possible pour 

la survie. Elle devient utile dans ce monde de limites, d'effondrement de la civilisation et de la technologie. 

 

    Cachette : Les crocodiles existent à peu près sous la même forme depuis 200 millions d'années, c'est de la 

durabilité à long terme. 

 

    Monk :  Les anthropologues pensent que les hommes préhistoriques avaient beaucoup plus de relations 

sexuelles que leurs homologues civilisés. 

 

    Charles : Je trouve que les termes "réincarnation" et "vie après la mort" sont trompeurs. Ils sont trop chargés. 

Il faudrait peut-être utiliser "vestige informationnel par réorganisation structurelle". 

 

    Hamish : J'ai abandonné l'idée de sauver les gens, la société, la connaissance, la culture, la sagesse. Si je peux 

aider la nature, ce sera suffisant. 

 

    Rob : Le problème vient de nos citoyens, pas de nos dirigeants. 

 

    Hideaway : Je pense de plus en plus que la plupart des grandes installations solaires et éoliennes ne sont rien 

d'autre qu'une escroquerie payée par les subventions du gouvernement, puis rapidement vendue à n'importe quel 

fonds de pension qui veut des références "vertes" dans son portefeuille. 

 

    Stellarwind72 : Si MORT est vrai, l'histoire de l'humanité sera une tragédie. L'espèce suffisamment 

intelligente pour réaliser qu'elle est en dépassement ne fait pas grand-chose à cause du déni. 

 

    Rob : La vie n'est pas un mystère spirituel, mais plutôt un résultat prévisible du fait que l'univers a horreur d'un 

gradient d'énergie, et que la vie est son meilleur mécanisme pour dégrader l'énergie. (et) "Si la vie n'est rien d'autre 

qu'un électron qui cherche un endroit où se reposer, la mort n'est rien d'autre que cet électron qui se repose." (Rob 

ici, je pense qu'il s'agit d'une paraphrase du Dr. Nick Lane) 

 

Chris : ici. Les deux suivants m'émeuvent et me font penser à ce qui aurait pu être (c'est en 2003 que j'ai été le 

plus proche d'avoir ma propre famille, mais nous étions tous les deux d'accord sur l'avortement. C'est l'un de mes 

plus grands regrets). 

 

    ABC : J'aimerais avoir une famille, élever des enfants et faire l'expérience de la paternité. Je sais que c'est 

extrêmement égoïste, voire cruel selon toutes les définitions de notre situation difficile, mais je ne peux pas me 

débarrasser de ce besoin biologique primaire d'intérêt personnel et de la naïveté d'avoir un "sens". 

 

    CampbellS : Nous avons vu les aurores australes, ici dans le Grand Nord de la Nouvelle-Zélande. C'est la 

première fois que j'y assiste en 53 ans. C'est assez spectaculaire et inspirant. C'était sympa de partager ça avec 

mes enfants adolescents. 

 



Et voici un beau petit moment entre le jeune et arrogant Skywalker et le beaucoup plus sage Obi-Wan Kenobi. Ils 

ont tous les deux perçu la magie très tôt. 

 

    Paqnation : Je pense en fait qu'il/elle est Art Berman, Simon Michaux ou quelqu'un comme ça. J'ai du mal 

avec l'énergie (c'est pourquoi j'aime Sid Smith), mais Hideaway est comme un oracle de l'énergie. 

 

    Rob : Hideaway est meilleur que Berman et Michaux. Berman est plus profond sur le pétrole mais moins 

profond sur les autres énergies et le dépassement. Michaux a une vision inquiétante du woo-woo. 

 

Une dernière remarque. En parcourant tous mes commentaires, je suis tombé sur ce qui est de loin la chose la 

plus MORT de tout ce site = Mon article anti-pornographie.  

 

Stellarwind72 
 

Le fait d'être conscient du dépassement me pèse constamment. Compte tenu de mon jeune âge (je suis né juste 

avant le tournant du millénaire), je sais que les choses vont se gâter de mon vivant. De temps en temps, je ressens 

une peur existentielle. Je sais qu'il y a un risque important que je meure prématurément à cause des effets du 

dépassement et de l'effondrement. 

 

Parfois, le simple fait de pouvoir parler de cette question avec d'autres personnes m'aide à lutter contre l'anxiété, 

car je sais que d'autres personnes sont conscientes de ce qui se passe. 

 

J'aime parfois écouter de la musique classique et prendre des bains chauds pour me calmer, mais étant donné que 

ces activités dépendent toutes deux de grandes quantités d'énergie excédentaire (j'écoute surtout de la musique 

classique sur YouTube), je ne sais pas combien de temps je pourrai continuer à le faire. 

 

Rob Mielcarski 
 

Sans ordre d'importance particulier, voici quelques éléments qui m'ont aidé à rester partiellement sain d'esprit 

avec la conscience du dépassement. 

 

S'effondrer tôt et éviter la ruée 
 

Il n'y a aucun moyen de prédire lequel des nombreux chemins nous prendrons (inflation, déflation, guerre, 

confiscation, vol, etc.), mais nous savons avec certitude que l'épuisement des énergies fossiles se traduira par une 

diminution de la richesse matérielle, une moindre abondance alimentaire, un mode de vie moins énergivore et 

beaucoup moins d'aide de la part des gouvernements. 

 

Je pense qu'il est judicieux de réduire volontairement son mode de vie et d'apprendre à vivre heureux avec 

moins, de sorte que lorsque tout le monde sera choqué et perdra la tête à cause de la perte de richesse et des 

droits, vous serez déjà heureux de vivre la nouvelle normalité. 

 

Voici quelques exemples de ce qui a fonctionné pour moi : 

 

ǒ    Faites comme si vous ne pouviez pas acheter d'essence et voyez si vous pouvez vous contenter de 

rouler un peu. 

ǒ    Arr°tez de prendre l'avion. Trouvez des moyens de passer vos vacances localement, en faisant du 

camping par exemple. 

ǒ    Surveillez votre consommation d'®lectricit® en temps r®el et entraînez-vous à en consommer moins. 

ǒ    Pratiquez le stockage et la pr®paration des aliments sans r®frig®ration. 

ǒ    Pratiquez la cuisine ¨ faible consommation d'®nergie, comme les plats en une seule fois et la cuisson 



sous pression. 

ǒ    Pratiquez des temp®ratures plus basses en hiver. 

ǒ    Prendre une douche lorsqu'elle est sale, et non pas tous les jours. 

ǒ    Changez de v°tements lorsqu'ils sont sales, mais pas tous les jours. 

ǒ    Arr°tez de manger au restaurant. Cuisinez tous vos aliments ¨ partir de z®ro. 

ǒ    Coupez vos cheveux vous-même. 

ǒ    Entretenez vous-même vos véhicules. 

ǒ    S'entra´ner ¨ r®parer les choses qui se cassent. 

 

Alimentation locale 
 

Je pense que nous sommes confrontés à cinq principaux vecteurs de menace et que l'on ne sait pas lequel 

frappera en premier : 

 

ǒ    la guerre nucl®aire (en raison de la raret® des ressources) 

ǒ    acc®l®ration du r®chauffement (due ¨ la r®duction des a®rosols) 

ǒ    p®nurie d'®nergie (due ¨ l'®puisement des r®serves non renouvelables ¨ faible co¾t) 

ǒ    variante covid mortelle ¨ la Bossche (due ¨ nos dirigeants idiots et contraires ¨ l'®thique). 

 

Le dénominateur commun le plus important sera probablement la pénurie alimentaire. 

 

Il fut un temps où je rêvais d'acheter une ferme ou de construire une ferme. J'ai suivi un cours d'agriculture à 

petite échelle et après environ 5 ans de travail en tant qu'ouvrier agricole, j'ai appris que je n'avais ni l'argent, ni 

la passion, ni le temps pour y parvenir. Je suis donc passé au plan B. J'aide maintenant une ferme locale à 

construire et à entretenir ses bâtiments en échange d'une source de nourriture locale. J'achète toujours la majorité 

de mes calories à l'épicerie, mais je sais que nous pourrons augmenter la production de calories en cas de SHTF. 

 

Préparation 
 

Je m'efforce d'être un préparateur frugal et avisé, ce qui signifie que je stocke des choses que j'aime manger et 

qui sont bonnes pour la santé : 

 

ǒ    que j'aime manger et qui ont une bonne dur®e de conservation pour ne pas °tre gaspill®s 

ǒ    sont susceptibles de se rar®fier en premier, comme les prot®ines, les graisses et la caf®ine 

ǒ    sont essentiels ¨ la sant® 

ǒ    sont achet®s en solde pour ®conomiser de l'argent 

 

Je tiens à jour une feuille de calcul détaillée des produits consommables avec la quantité, le coût, la date d'achat, 

la date de péremption, le lieu de stockage, la date d'ouverture, la date de péremption et la durée de vie prévue du 

produit. Cela me permet de : 

 

ǒ    de suivre ma consommation de chaque article afin de pouvoir pr®dire avec pr®cision la dur®e de vie 

de chacun d'eux et d'ajuster les niveaux de stock en fonction de mon évaluation des événements 

mondiaux 

ǒ    de suivre l'inflation des prix et de stocker davantage ce qui devrait augmenter le plus rapidement 

ǒ    d'effectuer une rotation des stocks afin de toujours manger les plus anciens en premier 

ǒ    effectuer des tests de dur®e de conservation et enregistrer les r®sultats afin de savoir quand une date 

de péremption peut être repoussée ou ignorée 

ǒ    se calmer - l'examen de ma feuille de calcul réduit mon stress 

 

J'ai méthodiquement passé en revue tous les articles et services durables que j'utilise et je me suis demandé ce 

que je ferais s'ils tombaient en panne et ne pouvaient pas être réparés ou remplacés, ou s'ils ne pouvaient pas 



être ravitaillés en carburant. Pour les articles que je considère comme essentiels, j'en ai acheté un de rechange, 

ou j'ai prévu de faire la même chose d'une autre manière, ou encore je sais que je peux m'en passer. Voici 

quelques exemples : 

 

ǒ    l'approvisionnement en eau de ma ville n'est pas aliment® par gravit® et d®pend de pompes 

électriques ; j'ai donc installé une pompe manuelle sur un vieux puits peu profond situé sur ma propriété 

ǒ    Je peux ®clairer ma maison avec 4 types d'®nergie diff®rents. 

ǒ    Je peux cuisiner avec 7 types d'®nergie diff®rents 

ǒ    Je peux chauffer mon espace de vie avec 3 types d'®nergie diff®rents et je me suis exerc® ¨ vivre 

avec un thermostat à 15°C. 

ǒ    Je dispose de 4 modes de transport diff®rents et j'ai des pi¯ces de rechange. 

ǒ    Je peux faire fonctionner mon r®frig®rateur, qui est la principale chose dont je me pr®occupe en cas 

de panne d'électricité, pendant deux semaines. 

ǒ    J'ai des pi¯ces de rechange pour faire fonctionner mon ordinateur, qui est mon principal passe-temps 

à l'intérieur, jusqu'à ce que je sois mort. 

ǒ    J'ai des chaussures de randonn®e de rechange, ce qui est mon principal hobby ¨ l'ext®rieur, pour 

durer jusqu'à ce que je sois trop vieux pour faire de la randonnée. 

 

Faire quelque chose pour se préparer donne le sentiment d'agir sur des choses qui échappent à mon contrôle, ce 

qui améliore mon bien-être mental. 

 

La préparation n'est évidemment pas une solution à une pénurie permanente ou à une catastrophe, mais elle peut 

permettre de survivre à une pénurie temporaire et rendre la vie plus agréable lorsque des produits non essentiels 

mais très appréciés, comme le café, ne sont plus disponibles. 

 

La préparation peut être une bonne utilisation de l'épargne limitée, étant donné que l'inflation est un résultat 

probable de la pénurie d'énergie. Je souris chaque fois que je constate des augmentations de prix sur des produits 

que j'ai en stock. 

 

La santé 
 

Lorsque les choses deviendront difficiles, une bonne santé sera l'un de nos atouts les plus importants. 

 

La plupart des emplois disponibles nécessiteront un travail manuel, et si vous n'êtes pas en forme ou si vous êtes 

en surpoids, vous risquez de ne pas pouvoir travailler. 

 

Je m'attends à ce que les pensions et les filets de sécurité s'évaporent, de sorte que beaucoup seront contraints de 

travailler jusqu'à ce qu'ils meurent. 

 

Je m'attends à ce que la disponibilité et l'accessibilité des services de santé diminuent à mesure que les 

gouvernements s'appauvrissent. 

 

Le covid m'a appris que je ne veux pas utiliser notre système de santé incompétent et contraire à l'éthique si je 

peux l'éviter. 

 

J'essaie donc de rester en bonne santé en : 

 

ǒ    manger des aliments sains, non transform®s et pauvres en sucre 

ǒ    je¾ner 16 heures par jour 

ǒ    faire de l'exercice 

ǒ    dormir 8 heures 

ǒ    prendre quelques suppl®ments essentiels comme la vitamine D et C 



ǒ    ne pas consommer d'alcool ni de tabac 

 

La gratitude 
 

Quelqu'un de sage a dit quelque chose comme "le fondement du bonheur est la gratitude". 

 

Je le crois. 

 

Le mode de vie du Canadien le plus pauvre est meilleur que celui d'un pharaon. Il est facile d'oublier la chance 

que nous avons dans les pays occidentaux riches à ce stade de l'histoire. 

 

La majeure partie de ma chance est due à ma naissance au Canada, et non à mes compétences ou à mon travail 

acharné. 

 

J'essaie donc d'être reconnaissant. 

 

Voici quelques exemples de ce qui fonctionne pour moi : 

 

ǒ    cuisiner d®lib®r®ment : Je planifie mes repas, je pense au chemin que les aliments ont parcouru pour 

arriver dans ma cuisine et j'essaie de respecter les aliments en les cuisinant bien et en ne gaspillant rien. 

ǒ    manger d®lib®r®ment : J'essaie de ralentir et d'appr®cier ce que je mange. 

ǒ    conduire d®lib®r®ment : lorsque j'appuie sur l'acc®l®rateur, je pense au miracle de l'®nergie fossile 

ǒ    prendre une douche d®lib®r®ment : Je pense au chemin que l'eau a parcouru pour arriver chez moi, ¨ 

l'énergie qu'il a fallu pour chauffer l'eau et au luxe que représente une douche chaude. 

 

Apprenez à apprécier votre propre compagnie 
 

Je passe beaucoup de temps seul pour plusieurs raisons : 

 

ǒ    Je trouve qu'il est plus facile de "s'effondrer t¹t et d'®viter la pr®cipitation" lorsque je ne suis pas 

entouré de personnes qui se disputent mon statut. 

ǒ    personne n'aime °tre entour® d'un fain®ant, je suis moins souvent invit® ces jours-ci 

ǒ    J'ai du mal ¨ bavarder de choses qui n'ont pas d'importance. 

ǒ    Je suis devenu moins tol®rant ¨ l'®gard des personnes qui croient ¨ des absurdit®s et qui sont incapables 

de changer d'avis, quelles que soient les preuves - oui, je sais que la MORT est souvent la cause, mais je 

n'apprécie toujours pas la compagnie des personnes qui refusent de voir la réalité en face. 

 

J'ai donc appris à apprécier ma propre compagnie. 

 

J'ai des conversations avec moi-même, j'écoute des personnes intéressantes (et parfois conscientes) par le biais de 

podcasts et de livres audio, et j'interagis avec quelques personnes sympathiques et conscientes à un-Denial. 

 

MORT  
 

Lorsque vous devenez conscient du dépassement, vous réalisez qu'il n'y a pratiquement aucune prise de 

conscience et aucune discussion dans la société sur quoi que ce soit d'important, et que non seulement nous ne 

faisons rien de ce qu'une espèce sage devrait faire, mais que nous faisons tout ce qui est possible pour aggraver 

notre situation. Cette situation peut devenir insensée. 

 

La compréhension de la théorie Mind Over Reality Transition (MORT)  du Dr Ajit Varki m'a beaucoup aidé à 

préserver ma santé mentale, car elle fournit une explication scientifique à la raison pour laquelle presque tout le 

monde dans le monde, y compris nos intellectuels les plus brillants et tous nos dirigeants, sont inconscients de 

tout ce qui est important. 



 

Si j'étais jeune 
 

Si j'étais jeune, sachant ce que je sais aujourd'hui et me demandant quoi faire, je ferais ce qui suit : 

 

ǒ    ne pas vivre dans une grande ville 

ǒ    ®viter les professions qui d®pendent des d®penses discr®tionnaires (sauf peut-être le brassage de la 

bière et la distillation de l'alcool) 

ǒ    apprendre une comp®tence utile dont les pauvres auront besoin et qu'ils appr®cieront 

ǒ    apprendre un m®tier qui peut °tre exerc® avec l'®quipement ®lectrique complexe d'aujourd'hui et 

l'équipement manuel plus simple d'hier. 

ǒ    Je pencherais personnellement pour un m®tier comme la menuiserie, la plomberie, la ma­onnerie, 

l'électricité, la couverture, la mécanique, etc. mais je suis sûr qu'il existe de nombreuses autres professions 

viables. 

ǒ    l'agriculture serait une bonne chose, mais la terre est trop ch¯re pour que la plupart des gens puissent 

l'acheter aujourd'hui ; un bon compromis est d'acquérir une compétence qui génère des revenus et d'avoir 

un jardin à la maison ou une parcelle de jardin communautaire que vous entretenez après le travail ; ou si 

vous êtes passionné par l'agriculture, rejoignez une bonne ferme en tant qu'ouvrier et évoluez vers un poste 

à responsabilités 

 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

 

 
_ 
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Quand l'éthique mord : le sénateur, Hunter iden et moi 
Par Tom Lewis | 12 juin 2024 
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Il y a longtemps, dans une galaxie lointaine, j'étais le 

rédacteur en chef d'une chaîne de télévision de la vallée de 

Shenandoah. J'étais également le présentateur des deux 

principaux journaux télévisés, à 18 heures et à 23 heures. Un 

soir, alors que je préparais le journal de 23 heures, un article 

est arrivé sur le fil : "Un sénateur de l'État est accusé de 

conduite dangereuse".  

 

L'histoire posait quelques problèmes, si l'on voulait en tirer 

un scandale. Le sénateur, qui ne roulait pas trop vite et n'était 

pas en état d'ébriété, a franchi une légère montée sur la route 

et a été confronté à une calèche qui roulait sur la voie devant 

lui. Il s'est arrêté d'urgence, mais pas à temps pour éviter de percuter la voiture. Les dégâts sont légers et 

personne n'est blessé, pas même le cheval.  

 

L'autre problème, pour moi, c'est que le sénateur était mon meilleur ami.  

 

Je n'ai pas eu le temps de réfléchir. À la télévision, les délais sont féroces et implacables. Je l'ai appelé pour lui 

dire : "Je suis vraiment désolé, mais je dois publier cette histoire." 

 

"Il m'a répondu que le policier m'avait dit qu'il n'y avait aucun doute sur le fait que le juge rejetterait 

l'accusation. Mais il a senti qu'il devait l'écrire." 

 

"Oui", ai-je dit, "et c'est une nouvelle. C'est pourquoi je dois le publier." 

 

"Il ne m'a inculpé que parce que je suis sénateur." 

 

"C'est vrai. Et vous êtes, en effet, un sénateur. C'est pour ça qu'il l'a écrit, c'est pour ça que c'est une nouvelle et 

c'est pour ça que je dois la publier." 

 

"Ce n'est pas juste." 

 

"Je vais vous dire ce qui n'est pas juste non plus. Si le policier ne l'a pas publié, ou si je ne l'ai pas rapporté, les 

gens - et ne vous y trompez pas, les gens l'apprendraient, que cela fasse ou non la une des journaux - en 

déduiraient que le problème est réglé, que vous bénéficiez d'un traitement de faveur parce que vous êtes un 

homme politique puissant. Ce serait comme un cancer, et cela durerait des années".  

 

Je l'ai rapporté, comme l'ont fait plusieurs autres organes de presse. En temps voulu, le juge a rejeté l'accusation. 

Mon ami - je n'étais plus son meilleur ami, mais toujours un ami - a été réélu. 

 

Ce souvenir m'est revenu lorsque j'ai pris connaissance du verdict dans l'affaire Hunter Biden. Il était accusé 

d'avoir acheté une arme à feu alors qu'il était toxicomane, ce qui est illégal, et d'avoir menti sur sa toxicomanie 

pour pouvoir le faire quand même.   

 

Cette histoire pose quelques problèmes, si l'on veut en faire un scandale. L'arme n'a jamais été utilisée par 

l'accusé et n'a été en sa possession que pendant 11 jours. La défense a affirmé qu'il sortait d'une cure de 

désintoxication et qu'il ne se croyait pas dépendant. Les experts juridiques sont d'accord : il n'aurait pas été jugé 

pour ces accusations si son père n'avait pas été président des États-Unis. Il peut sembler injuste qu'il en soit 

ainsi. Mais si l'État de droit doit rester souverain, il ne peut en être autrement.  

 

Le président Biden l'a bien compris. Alors que j'avais le pouvoir de faire une petite faveur à mon ami et de le 

tenir à l'écart de quelques journaux télévisés, le président Biden a le pouvoir absolu de protéger son fils de 



toutes les conséquences d'une condamnation. Mais s'il le faisait, les récriminations qui en résulteraient 

l'affligeraient, lui et son fils, pendant des années, comme un cancer.  

 

Hunter Biden a peut-être rendu un grand service au pays. Sa condamnation, lorsqu'elle est intervenue, a 

totalement détruit les affirmations délirantes de la secte MAGA selon lesquelles la justice américaine a été 

pervertie, "militarisée", pour en faire un outil déployé uniquement contre Donald Trump et ses acolytes. En 

supposant que le juge dans la poursuite de Hunter Biden n'impose pas une peine draconienne, peut-être que cela 

s'avérera avoir valu la peine pour la présidence et la famille Biden. 

 

Si nous devons être gouvernés par des lois et non par des hommes, il doit en être ainsi. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

Les principaux enseignements des nouvelles sanctions américaines 

contre la Bourse de Moscou et les banques russes 
Par RT ï Le 12 juin 2024 

 

 Le gouvernement am®ricain a annonc® mardi une nouvelle 

vague de sanctions contre la Russie, visant les secteurs de 

lô®nergie, des m®taux et de lôexploitation mini¯re, ainsi que 

certains des principaux pr°teurs du pays et la Bourse de 

Moscou. Cette derni¯re s®rie de restrictions semble °tre lôune 

des plus importantes depuis le d®but du conflit arm® en 

Ukraine en f®vrier 2022. 

Selon le D®partement du Tr®sor am®ricain, les mesures 

auront un impact sur plus de 100 millions de dollars dô®changes commerciaux entre la Russie et ses 

partenaires ®trangers et affecteront les entreprises et les individus en Chine, au Kirghizistan, en Turquie 

et dans dôautres pays dôAsie centrale, du Moyen-Orient et des Caraµbes. RT analyse les effets imm®diats 

et les cons®quences potentielles, ainsi que la r®action de Moscou ¨ la derni¯re s®rie de sanctions. 

La bourse de Moscou dans le collimateur 

Washington a inscrit sur sa liste noire quelque 300 personnes et entit®s suppl®mentaires en Russie et ailleurs, les 

accusant dôavoir des liens avec l'ò®conomie de guerreò de Moscou. Ces mesures sont ax®es sur la capacit® de la 

Russie ¨ se procurer les mat®riaux n®cessaires et les ñfournitures essentiellesò aupr¯s de pays tiers, a d®clar® la 

secr®taire dô£tat au Tr®sor, Janet Yellen. 

Il a ®t® interdit aux citoyens am®ricains de fournir des services informatiques ¨ quiconque en Russie. Le Tr®sor 

am®ricain a ajout® deux grandes banques russes ï Sberbank et VTB ï ̈ la liste noire, ce qui fait des autres 

institutions financi¯res qui traitent avec elles des cibles potentielles de sanctions secondaires. En outre, le 

Centre national de compensation et le D®positaire national de r¯glement de la Bourse de Moscou (MOEX) ont 

®galement ®t® inscrits sur la liste noire. 

La Bourse de Moscou a annonc® mercredi la suspension des transactions en dollars am®ricains et en euros. La 

suspension affecte le commerce des devises et des m®taux pr®cieux, ainsi que les transactions boursi¯res et 
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mon®taires sur les plus grands march®s publics de Russie, a indiqu® le MOEX dans un communiqu®. Lôordre 

doit prendre effet jeudi. 

Dans lôintervalle, tous les autres instruments financiers restent op®rationnels, a pr®cis® le MOEX. 

Les principales banques russes réagissent 

La Banque centrale de Russie a d®clar® dans un communiqu® mercredi que les ®changes de dollars et dôeuros se 

poursuivraient ñsur le march® de gr® ¨ gr®ñ. Les particuliers et les entreprises pourront acheter et vendre les 

deux monnaies dans les banques russes. Tous les d®p¹ts bancaires effectu®s en dollars et en euros resteront 

s®curis®s, a d®clar® le r®gulateur financier. 

La Banque de Russie a d®clar® quôelle utiliserait ñles registres bancaires et les informations provenant des 

plateformes num®riques de n®gociation de gr® ¨ gr®ò pour ®tablir les taux de change du dollar et de lôeuro ¨ 

lôavenir. 

Sberbank et VTB ont d®clar® que les nouvelles restrictions nôauraient pas dôincidence sur leurs activit®s 

quotidiennes en Russie et ¨ lô®tranger. Les deux pr°teurs ont confirm® que les op®rations en devises restaient 

possibles ¨ leurs guichets. 

Quôen est-il du rouble ? 

Les nouvelles restrictions renforceront probablement la monnaie russe, ont d®clar® plusieurs analystes 

financiers au m®dia ®conomique RBK, mercredi. Lôincertitude croissante r®duira le commerce sp®culatif et 

conduira ¨ un taux de change plus favorable entre le rouble et le dollar, ont-ils d®clar®. ñIl nôy a rien pour le 

moment qui puisse d®finitivement indiquer un affaiblissement du roubleñ, a d®clar® Sofya Donets, ®conomiste 

en chef chez T-Investitsii, ¨ la publication. 

Alex Isakov, ®conomiste chez Bloomberg, a d®clar® ¨ la BBC quôil sôattendait ¨ ñune augmentation structurelle 

de la volatilit® du roubleò et ¨ un affaiblissement du rouble ¨ lôavenir. Toutefois, il est peu probable que la 

Russie soit confront®e ¨ un d®ficit de devises ®trang¯res. ç Le principal effet ne sera pas un d®ficit de devises, 

mais plut¹t que les exportateurs et les importateurs verront une augmentation des d®penses op®rationnelles de 

leurs transactions, telles que le co¾t des op®rations avec les devises, les transferts dôargent, etc è. 

Moscou promet de riposter 

La Russie ñne laissera pas les actions agressives des £tats-Unis sans r®ponseñ, a d®clar® la porte-parole du 

minist¯re des affaires ®trang¯res, Maria Zakharova, dans un communiqu®, sans donner plus de d®tails. 

Certains membres de la Douma dô£tat ont sugg®r® que des restrictions ®trang¯res suppl®mentaires pourraient 

inciter ¨ rendre lô®conomie russe plus r®sistante et plus comp®titive. ñNous d®veloppons activement des 

industries et des innovations nationales qui contribuent ¨ la modernisation de notre ®conomieñ, a d®clar® le 

d®put® Dmitry Belik ¨ Ria Novosti mercredi. Il a affirm® que la Russie avait d®velopp® une ñimmunit®ò aux 

sanctions au fil des ans. 

Le pr®sident de la Douma dô£tat, Vyacheslav Volodin, a ®galement affirm® que Moscou avait appris ¨ contrer 

les sanctions occidentales. ñMalgr® les d®clarations de Washington et de Bruxelles, qui affirment quôils vont 

d®truire lô®conomie russe, le pays se d®veloppe [avec succ¯s]ñ, a-t-il ®crit sur Telegram, notant que le PIB de la 

Russie a augment® de 3,6 % en 2023 et de 5,4 % depuis le d®but de lôann®e 2024. 

Le vice-pr®sident de la Douma dô£tat, lô®conomiste Mikhail Delyagin, a d®clar® au site dôinformation Lenta.ru 



que les r¯glements de la Bourse de Moscou pourraient °tre r®vis®s afin de faire face aux sanctions. ñLe 

commerce peut également être déplacé vers une autre plateformeñ, a-t-il déclaré. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Les discours creux et éculés de Fidel Macro 
par Charles Sannat | 13 Juin 2024 

 
 

 

Mes ch¯res impertinentes, chers impertinents, 

Fidel Macro, en r®f®rence au leader maximo cubain Fidel Castro et ¨ ses discours fleuves de plusieurs heures dont 

Macron nous abreuve depuis maintenant trop dôann®es. 

Notre Fidel Macro a donc encore parl®. 

Pendant une heure et demi. Supplice interminable. Vraiment. 

Plus personne ne lô®coute. 

Lui seul pense encore que sa ç parole è porte. 

Sa pr®sence m°me est devenue insupportable au-del¨ du p®riph®rique parisien. 

Paris, dernier bastion sur la carte de ce qui reste de la macronie. 

Tout y passe. Les fausses envol®es lyriques, la comedia dell arte. Les variations de tons. Les fausses ambitions, 

les faux refus de d®faites et les esprits de victoires. 

Pour le reste, tout est ¨ lôimage du bilan d®sastreux de cet homme. 

Vide. 

Creux. 

Un grand débat sur la laïcité. 

Fidel Macro et les grands d®bats quôil anime seul, avec lui-m°me, dans son contentement politique ®gotique. 
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Narcissique. Toujours devant un parterre de faux-derches et de l¯ches-culs d¾ment encadr®s et surveill®s par des 

gardes du corps z®l®s. 

Un comportement de Fidel Macro. 

Quôavons-nous eu dôautres ? Ah, oui, le maintien de lôindexation des pensions de retraite sur lôinflation. Parfait 

pour nos retrait®s, mais cela risque dô°tre intenable pour nos finances publiques exsangues. Fidel Macro le sait, 

mais fid¯le ¨ son art de la carabistouille, il vous permettra monts et merveilles aujourdôhui pour vous rapiner 

demain. Vous souvenez-vous de son discours de r®®lection ? ç Votre vote môoblige è. hahahahahahahahahahaha. 

Les gens avaient vot® pour lui pour faire barrage. Les gens de gauche ont eu la r®forme des retraites, maintenant 

celle du ch¹mage. Il nôy a plus de sous. Il a ruin® la France. 

Maisé Fidel Macro fait la le­on ¨ la France enti¯re sur ce quôil faut faire. 

Il propose une grande allianceé alors quôil pouvait la faire sans dissoudre avec les LR et diriger avec une majorit® 

claire. 

Fidel Macro est en perdition. 

Notre ®conomie est en perdition. 

Mais il va faire un grand d®bat sur la laµcit®é Les manches retrouss®es dans une salle au milieu de lôar¯ne. Les 

journalistes de BFM pourront dire ç quel homme è, ç quelle prestance è, ç quel courage de mouiller la chemise è, 

ç quelle performance de parler 5 heures èé 

Pour moi ce nôest pas une performance. Côest du Fidel Castro. Cela confine ¨ une forme de folie quôil faut pointer. 

Montrer. 

D®signer pour ce quôelle est. 

Fidel Macro est excessif. 

Ce qui est excessif nôest pas ®quilibr®. 

 

Ce qui nôest pas ®quilibr® est dangereux. 
 

Fidel Macro est dangereux et ruine consciencieusement notre pays depuis 7 trop longues années. 

La France a besoin de stabilité. 

Notre pays a besoin de stabilité. 

Notre population de sérénité. 

Les gens veulent de la sécurité. 

La s®curit® côest toujours simple. 

Côest la s®curit® physique o½ les m®chants sont mis en prison, côest la s®curit® alimentaire o½ les gamelles 

sont pleines, côest la s®curit® sociale o½ les soins sont donn®s ¨ tous. 

Cette triple s®curit® doit °tre la pierre angulaire de tout programme politique raisonnable et tourn® vers les gens. 

On prot¯ge son peuple. On nourrit son peuple. On soigne son peuple, parce que lôon aime son peuple. 

Simple. 

Pour pouvoir faire cela, il faut g®rer les deniers publics sou par sou. 



Cesser toutes les gabegies et avoir le courage de couper tr¯s fermement dans un tas de d®penses qui ne sont pas 

indispensables. 

Il faut que les gens travaillent m°me si cela ne fera pas plaisir de le dire. 

Il faut que les gens nôattendent pas des deniers de lô£tat leurs cadeaux de No±l ou leurs primes de vacances. 

Non, ce nôest pas ¨ lô£tat de verser des primes de No±l ou de rentr®e. 

Le r¹le de lô£tat côest les trois grandes protections vitales, indispensables. 

Côest la s®curit® physique o½ les m®chants sont mis en prison, côest la s®curit® alimentaire ou les gamelles sont 

pleines, côest la s®curit® sociale o½ les soins sont donn®s ¨ tous. 

Il faut donc remettre du bon sens, du courage, de la bonne gestion dans la gestion de notre pays. 

Fidel Macro fait lôinverse depuis 7 ans. 

Il est totalement disqualifi®, il vient de d®truire le peu dô®quilibre quôavait notre pays, va probablement rendre la 

situation ingouvernable, et côest nous, les petits, les sans grades qui ¨ chaque fois en payons le prix. 

Fidel Macro est un Mozart de lô®chec, un artiste de la destruction, un chef dôorchestre du malheur pour tous, un 

Beethoven de la faillite et de la ruine de notre pays. 

Il vient de cr®er une crise politique dont il est bien incapable de mod®liser les cons®quences en cha´ne que sa 

d®cision stupide, irrationnelle et dangereuse vont entra´ner. Côest cela quôil nous faut d®sormais anticiper. 

Il vient de d®goupiller une grenade, et je nôai quôun m®pris profond pour les suicidaires qui souhaitent entrainer 

avec eux un maximum de victimes. Fidel Macro, ne vaut gu¯re mieux quôun Fidel Castro. 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Le complexe militaro-industriel nous tue tous 
Par David Vine et Theresa Arriola ï Le 2 juin 2024 ï Source Tom Dispatch 

 
 

Il faut se libérer du monstre qui détruit notre planète et notre avenir 
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Nous devons parler de ce que font les bombes en temps de 

guerre. Les bombes d®chiquettent la chair. Les bombes 

brisent les os. Les bombes d®membrent. Les bombes font 

trembler le cerveau, les poumons et dôautres organes si 

violemment quôils saignent, se rompent et cessent de 

fonctionner. Les bombes blessent. Les bombes tuent. Les 

bombes d®truisent. 

Les bombes rendent ®galement certaines personnes riches. 

Lorsquôune bombe explose, quelquôun en profite. Et lorsque 

quelquôun profite, les bombes font davantage de victimes invisibles. Chaque dollar d®pens® pour une bombe est 

un dollar qui nôest pas d®pens® pour sauver une vie dôune mort ®vitable, un dollar qui nôest pas d®pens® pour 

gu®rir le cancer, un dollar qui nôest pas d®pens® pour ®duquer les enfants. Côest pourquoi, il y a si longtemps, le 

g®n®ral cinq ®toiles ¨ la retraite et pr®sident Dwight D. Eisenhower a qualifi® ¨ juste titre de ç vol è les d®penses 

consacr®es aux bombes et ¨ tout ce qui est militaire. 

Lôauteur de ce vol est peut-°tre la force destructrice la plus m®connue au monde. Il est ¨ lôorigine de nombreux 

probl¯mes majeurs aux £tats-Unis et dans le monde dôaujourdôhui. Eisenhower a mis en garde les Am®ricains 

contre cette force dans son discours dôadieu de 1961, en lôappelant pour la premi¯re fois ç le complexe militaro-

industriel è (CMI). 

Il faut dôabord savoir que, gr©ce ¨ la capacit® du CMI ¨ d®tourner le budget f®d®ral, les d®penses militaires 

annuelles totales sont bien plus importantes que la plupart des gens ne le pensent : environ 1 500 000 000 000 $ 

(1500 milliards de dollars). Contrairement ¨ ce que le CMI nous fait croire, ce chiffre incompr®hensible est 

monstrueusement disproportionn® par rapport aux quelques menaces militaires qui p¯sent sur les £tats-Unis. 1500 

milliards de dollars, côest ¨ peu pr¯s le double de ce que le Congr¯s d®pense annuellement pour tous les objectifs 

non militaires combin®s. 

Il nôest pas exag®r® de qualifier ce transfert massif de richesses de ç vol è, puisquôil est pr®lev® sur des besoins 

urgents tels que la lutte contre la faim et la pauvret®, la gratuit® de lôuniversit® et de la maternelle, la mise en place 

dôun syst¯me de sant® universel et la construction dôune infrastructure dô®nergie verte pour nous prot®ger du 

changement climatique. Pratiquement tous les grands probl¯mes auxquels sôint®ressent les ressources f®d®rales 

pourraient °tre am®lior®s ou r®solus avec des fractions de lôargent r®clam® par le CMI. Lôargent est l¨. 

Lôessentiel de lôargent des contribuables est accapar® par un groupe relativement restreint dôentreprises qui 

profitent de la guerre, sous la houlette des cinq plus grandes soci®t®s qui tirent profit de lôindustrie de la guerre : 

Lockheed Martin, Northrop Grumman, Raytheon (RTX), Boeing et General Dynamics. Au fur et ¨ mesure 

que ces entreprises engrangent des b®n®fices, le CMI s¯me une destruction incompr®hensible ¨ lô®chelle mondiale, 

maintenant les £tats-Unis enferm®s dans des guerres sans fin qui, depuis 2001, ont tu® environ 4,5 millions de 

personnes, en ont bless® des dizaines de millions dôautres et en ont d®plac® au moins 38 millions, selon le projet 

ç Costs of War è de lôuniversit® de Brown. 

La domination cach®e du CMI sur nos vies doit cesser, ce qui signifie que nous devons le d®manteler. Cela peut 

sembler totalement irr®aliste, voire fantaisiste. Mais ce nôest pas le cas. Et dôailleurs, nous parlons du 

d®mant¯lement du CMI, pas de lôarm®e elle-m°me. (La plupart des militaires font dôailleurs partie des victimes 

du CMI). 

Si le profit fait depuis longtemps partie de la guerre, la CMI est un ph®nom¯ne relativement r®cent, post®rieur ¨ 

la Seconde Guerre mondiale, qui sôest form® gr©ce ¨ une s®rie de choix effectu®s au fil du temps. Comme dôautres 

processus, comme dôautres choix, ils peuvent °tre invers®s et le CMI peut °tre d®mantel®e. 
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La question est bien s¾r de savoir comment. 

Lô®mergence dôun monstre 

Pour savoir ce quôil faudrait faire pour d®manteler le CMI, il faut dôabord comprendre comment il est n® et ¨ quoi 

il ressemble aujourdôhui. Compte tenu de sa taille et de sa complexit® surprenante, nous avons cr®®, avec une 

®quipe de coll¯gues, une s®rie de graphiques pour aider ¨ visualiser le CMI et les dommages quôil inflige, que 

nous partageons publiquement pour la premi¯re fois. 

La CMI est n®e apr¯s la Seconde Guerre mondiale, comme lôa expliqu® Eisenhower, de la ç conjonction dôun 

immense ®tablissement militaire è ï le Pentagone, les forces arm®es, les agences de renseignement et autres ï ç 

et dôune vaste industrie de lôarmement è. Ces deux forces, lôarm®e et lôindustrie, se sont unies au Congr¯s pour 

former un ç triangle de fer è impie ou, selon certains sp®cialistes, ce quôEisenhower appelait initialement et plus 

pr®cis®ment le complexe militaro-industriel-congressionnel. Jusquô¨ ce jour, ces trois-l¨ sont rest®s au cîur du 

CMI, enferm®s dans un cycle auto-entretenu de corruption l®galis®e (qui comporte ®galement beaucoup trop 

dôill®galit®s). 

Le syst¯me de base fonctionne comme suit : Premi¯rement, le Congr¯s pr®l¯ve chaque ann®e des sommes 

exorbitantes sur les contribuables pour les donner au Pentagone. Deuxi¯mement, le Pentagone, sur ordre du 

Congr¯s, remet dô®normes quantit®s de cet argent aux fabricants dôarmes et ¨ dôautres entreprises par le biais de 

contrats tr¯s lucratifs, leur permettant de r®aliser des dizaines de milliards de dollars de b®n®fices. Troisi¯mement, 

ces entrepreneurs utilisent ensuite une partie des b®n®fices pour faire pression sur le Congr¯s afin dôobtenir 

dôautres contrats du Pentagone, que le Congr¯s est g®n®ralement ravi de fournir, perp®tuant ainsi un cycle 

apparemment sans fin. 

 

Mais le CMI est plus compliqu® et plus insidieux que cela. Dans ce qui est en fait un syst¯me de corruption 

l®galis®e, les dons de campagne contribuent r®guli¯rement ¨ augmenter les budgets du Pentagone et ¨ garantir 

lôattribution de contrats encore plus lucratifs, qui profitent souvent ̈  un petit nombre de contractants dans une 

circonscription du Congr¯s ou dans un £tat. Ces entrepreneurs d®fendent leur cause avec lôaide dôune arm®e 

virtuelle de plus de 900 lobbyistes bas®s ¨ Washington. Nombre dôentre eux sont dôanciens fonctionnaires du 

Pentagone, dôanciens membres du Congr¯s ou dôanciens membres du personnel du Congr¯s, embauch®s par le 

biais dôune ç porte tournante è qui tire parti de leur capacit® ¨ faire du lobbying aupr¯s dôanciens coll¯gues. Ces 

entrepreneurs font ®galement des dons ̈  des groupes de r®flexion et ¨ des centres universitaires d®sireux de 
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soutenir lôaugmentation des d®penses du Pentagone, les programmes dôarmement et une politique ®trang¯re 

hyper-militaris®e. La publicit® est un autre moyen de promouvoir les programmes dôarmement aupr¯s des ®lus. 

Ces fabricants dôarmes r®partissent ®galement leur production entre le plus grand nombre possible de 

circonscriptions du Congr¯s, ce qui permet aux s®nateurs et aux repr®sentants de revendiquer la cr®ation 

dôemplois. Les emplois du CMI, ¨ leur tour, cr®ent souvent des cycles de d®pendance dans les communaut®s ¨ 

faibles revenus qui ont peu dôautres moteurs ®conomiques, achetant ainsi le soutien des populations locales. 

De leur c¹t®, les contractants se livrent r®guli¯rement ¨ une surench¯re l®gale des prix, surfacturant aux 

contribuables toutes sortes dôarmes et dô®quipements. Dans dôautres cas, la fraude des contractants vole 

litt®ralement lôargent des contribuables. Le Pentagone est la seule agence gouvernementale ̈  nôavoir jamais fait 

lôobjet dôun audit ï ce qui signifie quôelle ne peut litt®ralement pas suivre lô®volution de son argent et de ses actifs 

ï et pourtant elle re­oit plus du Congr¯s que toutes les autres agences gouvernementales r®unies. 

 

En tant que syst¯me, le CMI garantit que les d®penses du Pentagone et la politique militaire sont dict®es par la 

recherche de profits toujours plus ®lev®s par les entrepreneurs et par les d®sirs de r®®lection des membres du 

Congr¯s, et non par une quelconque ®valuation de la meilleure fa­on de d®fendre le pays. Lôarm®e qui en r®sulte 

est, sans surprise, de pi¯tre qualit®, surtout si lôon tient compte de lôargent d®pens®. Les Am®ricains devraient 

prier pour quôelle nôait jamais ¨ d®fendre les £tats-Unis. 

Aucune autre industrie ï pas m°me Big Pharma ou Big Oil ï ne peut rivaliser avec le pouvoir du CMI pour 

fa­onner la politique nationale et dominer les d®penses. En fait, les d®penses militaires sont aujourdôhui plus 

importantes (en tenant compte de lôinflation) quôau plus fort des guerres du Vi°t Nam, dôAfghanistan ou dôIrak, 

ou, en fait, quô¨ nôimporte quel moment depuis la Seconde Guerre mondiale, malgr® lôabsence de menace 

justifiant de pr¯s ou de loin de telles d®penses. Nombreux sont ceux qui r®alisent aujourdôhui que le principal 

b®n®ficiaire de plus de 22 ans de guerres am®ricaines sans fin au cours de ce si¯cle a ®t® la partie industrielle du 

CMI, qui a engrang® des centaines de milliards de dollars depuis 2001. ñQui a gagn® en Afghanistan ? les 

entreprises dôarmements priv®esñ, titrait le Wall Street Journal en 2021. 

Guerres sans fin, morts sans fin, destruction sans fin 

Dans ce titre, ç Afghanistan è aurait pu °tre remplac® par Cor®e, Vi°t Nam ou Irak, entre autres guerres 

am®ricaines apparemment sans fin depuis la Seconde Guerre mondiale. Le fait que le CMI ait profit® de ces 

guerres nôest pas une coµncidence. Elle a contribu® ¨ entra´ner le pays dans des conflits avec des pays tels que la 
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Cor®e, le Vi°t Nam, le Cambodge et le Laos, le Salvador, le Guatemala, le Panama et la Grenade, lôAfghanistan, 

la Libye, la Somalie et bien dôautres encore. 

 

Ces guerres ont fait des dizaines de millions de morts et de bless®s. Le nombre estim® de morts des guerres post-

11 septembre en Afghanistan, en Irak, au Pakistan, en Syrie et au Y®men est ®trangement similaire ¨ celui des 

guerres au Vi°t Nam, au Laos et au Cambodge : 4,5 millions. 

Les chiffres sont si importants quôils peuvent devenir insupportables. Le po¯te irlandais P§draig č Tuama nous 

aide ¨ nous concentrer : 

une vie  

une vie  

une vie  

une vie  

une vie  

parce que chaque fois  

est la première fois  

que cette vie  

a été prise.  

 

Le bilan environnemental 

Les dommages caus®s par la CMI sô®tendent ¨ des d®g©ts environnementaux souvent irr®parables, notamment 

lôempoisonnement des ®cosyst¯mes, la perte d®vastatrice de biodiversit® et lôempreinte carbone de lôarm®e 

am®ricaine, qui est plus importante que celle de nôimporte quelle autre organisation sur terre. En temps de guerre 

ou lors des entra´nements quotidiens, le CMI a litt®ralement aliment® le r®chauffement de la plan¯te et le 

changement climatique en br¾lant des carburants pour faire fonctionner les bases, faire fonctionner les v®hicules 

et produire des armes. 
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Les co¾ts humains et environnementaux du CMI sont particuli¯rement invisibles en dehors de la zone continentale 

des £tats-Unis. Dans les territoires am®ricains et autres ç zones grises è politiques, les investissements dans les 

infrastructures et les technologies militaires reposent en partie sur la citoyennet® de seconde zone des 

communaut®s autochtones, qui d®pendent souvent de lôarm®e pour leur subsistance. 

Des guerres sans fin ¨ lôint®rieur du pays 

Si le CMI a aliment® les guerres ¨ lô®tranger, elle a ®galement aliment® la militarisation ¨ lôint®rieur du pays. 

Pourquoi, par exemple, les forces de police nationales sont-elles devenues si militaris®es ? Au moins une partie 

de la r®ponse : depuis 1990, le Congr¯s autorise le Pentagone ¨ transf®rer ses armes et ®quipements ç 

exc®dentaires è (y compris les chars et les drones) aux forces de lôordre locales. Ces transferts permettent au 

Pentagone et ¨ ses sous-traitants de demander au Congr¯s dôacheter du mat®riel de remplacement, ce qui alimente 

encore plus le CMI. 

ê la recherche de nouveaux profits sur de nouveaux march®s, les sous-traitants vendent de plus en plus leurs 

produits militaires directement aux ®quipes dôintervention sp®ciales et aux autres forces de police, aux patrouilles 

frontali¯res et aux syst¯mes p®nitentiaires. Les hommes politiques et les entreprises ont investi des milliards de 

dollars dans la militarisation des fronti¯res et lôincarc®ration de masse, contribuant ainsi ¨ lôessor des lucratifs ç 

complexe industriel frontalier è et ç complexe industriel carc®ral è, respectivement. La militarisation int®rieure 

a port® un pr®judice disproportionn® aux communaut®s noires, latinos et indig¯nes. 
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Une menace existentielle 

Certains d®fendront le complexe militaro-industriel en insistant sur le fait que nous avons besoin de ses emplois 

; dôautres en affirmant quôil maintient les Ukrainiens en vie et prot¯ge le reste de lôEurope de la Russie de Vladimir 

Poutine ; dôautres encore en mettant en garde contre la Chine. Chacun de ces arguments illustre ¨ quel point le 

pouvoir du CMI repose sur la fabrication syst®matique de peurs, de menaces et de crises qui contribuent ¨ enrichir 

les marchands dôarmes et autres membres du CMI en les incitant ¨ augmenter toujours plus les d®penses militaires 

et les guerres (malgr® un bilan presque ininterrompu dô®checs catastrophiques dans presque tous les conflits 

am®ricains depuis la Seconde Guerre mondiale). 

Lôargument selon lequel les niveaux actuels de d®penses militaires doivent °tre maintenus pour ç lôemploi è 

devrait pr°ter ¨ rire. Lôarm®e ne doit pas °tre un programme dôemploi. Si le pays a besoin de programmes pour 

lôemploi, les d®penses militaires se sont r®v®l®es peu cr®atrices dôemplois et peu propices ¨ la croissance 

®conomique. Les recherches montrent quôelles cr®ent beaucoup moins dôemplois que des investissements 

comparables dans les soins de sant®, lô®ducation ou les infrastructures. 

Lôarmement am®ricain a aid® lôUkraine ¨ se d®fendre, mais les fabricants dôarmes sont loin dô°tre des altruistes. 

Sôils se souciaient vraiment des Ukrainiens, ils auraient renonc® ¨ tout profit, ce qui aurait permis de consacrer 

plus dôargent ¨ lôaide humanitaire dans ce pays. Au lieu de cela, ils ont utilis® cette guerre, tout comme la guerre 

g®nocidaire dôIsra±l contre Gaza et les tensions croissantes dans le Pacifique, pour gonfler cyniquement leurs 

profits et leurs cours boursiers de mani¯re spectaculaire. 

Si lôon ®carte les discours alarmistes, il devrait °tre clair que lôarm®e russe a d®montr® sa faiblesse, son incapacit® 

¨ conqu®rir de mani¯re d®cisive des territoires pr¯s de ses propres fronti¯res, sans parler de marcher sur lôEurope. 

En fait, les arm®es russe et chinoise ne repr®sentent aucune menace militaire conventionnelle pour les £tats-Unis. 

Le budget annuel de lôarm®e russe est inf®rieur ou ®gal au dixi¯me de celui de lôarm®e am®ricaine. Le budget 

militaire de la Chine est dôun tiers ¨ la moiti® de celui des £tats-Unis. Les disparit®s sont bien plus importantes si 

lôon combine le budget militaire des £tats-Unis avec ceux de leurs alli®s de lôOTAN et dôAsie. 

Malgr® cela, les membres du CMI encouragent de plus en plus les confrontations directes avec la Russie et la 

Chine, aid®s en cela par la guerre de Poutine et les propres provocations de la Chine. Dans lôç Indo-Pacifique è 

(comme lôappellent les militaires), le CMI continue de gagner de lôargent alors que le Pentagone construit des 
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bases et des forces autour de la Chine en Australie, ¨ Guam, dans les £tats f®d®r®s de Micron®sie, au Japon, dans 

les Ċles Marshall, dans les Ċles Mariannes du Nord, ¨ Palau, en Papouasie-Nouvelle-Guin®e et aux Philippines. 

De telles mesures et un renforcement similaire en Europe ne font quôencourager la Chine et la Russie ¨ renforcer 

leurs propres arm®es. (Imaginez la r®action des politiciens am®ricains si la Chine ou la Russie construisaient une 

seule base militaire ¨ proximit® des fronti¯res de ce pays). Si tout cela est de plus en plus rentable pour le CMI, 

cela accro´t le risque dôun conflit militaire qui pourrait d®g®n®rer en une guerre nucl®aire entre les £tats-Unis et 

la Chine, la Russie ou les deux, qui pourrait mettre fin ¨ lôesp¯ce. 

Lôurgence du d®mant¯lement 

Lôurgence du d®mant¯lement du complexe militaro-industriel nôest plus ¨ d®montrer. Lôavenir de lôesp¯ce et de 

la plan¯te en d®pend. 

La mani¯re la plus ®vidente dôaffaiblir le CMI serait de le priver de sa source de vie, lôargent de nos imp¹ts. Peu 

de gens ont remarqu® quôapr¯s avoir quitt® ses fonctions, lôancien chef du Pentagone de lô¯re Trump, Christopher 

Miller, a appel® ¨ r®duire de moiti® le budget du Pentagone. Oui, de moiti®. 

M°me une r®duction de 30 % ï comme cela sôest produit trop bri¯vement apr¯s la fin de la guerre froide en 1991 

ï permettrait de d®gager des centaines de milliards de dollars par an. Imaginez comment de telles sommes 

permettraient de construire des vies plus s¾res, plus saines et plus s®curis®es dans ce pays, y compris une transition 

®conomique juste pour tout le personnel militaire et les sous-traitants qui perdent leur emploi. Et nôoubliez pas 

que ce budget militaire resterait nettement sup®rieur ¨ celui de la Chine, de la Russie, de lôIran et de la Cor®e du 

Nord r®unis. 

Bien entendu, il est difficile de songer ¨ r®duire le budget du Pentagone, car le CMI sôest empar® des deux partis 

politiques, ce qui garantit pratiquement lôaugmentation constante des d®penses militaires. Ce qui nous ram¯ne ¨ 

la question de savoir comment d®manteler le CMI en tant que syst¯me. 

En bref, nous travaillons sur les r®ponses. Avec le groupe dôexperts qui a particip® ¨ la r®alisation des graphiques 

de cet article, nous explorons, entre autres, les campagnes de d®sinvestissement et les poursuites judiciaires, 

lôinterdiction des profits de guerre, la r®glementation ou la nationalisation des fabricants dôarmes et la conversion 

de certaines parties de lôarm®e en une force non arm®e de secours en cas de catastrophe, de sant® publique et 

dôinfrastructure. 

Bien que beaucoup trop dôentre nous continuent de croire que le d®mant¯lement du CMI est irr®aliste, compte 

tenu des menaces auxquelles nous sommes confront®s, il est temps de r®fl®chir avec le plus dôaudace possible ¨ 

la manière de réduire son pouvoir, de r®sister ¨ lôid®e invent®e que la guerre est in®vitable, et de construire le 

monde que nous voulons voir. Tout comme les mouvements passés ont réduit le pouvoir de Big Tobacco et des 

barons du rail, tout comme certains sôattaquent aujourdôhui ¨ Big Pharma, Big Tech et au complexe carcéro-

industriel, nous devons nous attaquer au CMI pour construire un monde ax® sur lôenrichissement des vies 

humaines (dans tous les sens du terme) plut¹t quôun monde ax® sur les bombes et autres armements qui apportent 

la richesse à une poignée de privilégiés qui tirent profit de la mort. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Se r®jouir tant quõil est encore temps 
Par James Howard Kunstler ï Le 31 mai 2024 ï Source Clusterfuck Nation 
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ñLôheure est bien plus tardive que vous ne le pensezé sur de multiples fronts : Financier, politique, m®dical 

et g®opolitiqueò. ï Edward Dowd 

 
Ch®rie, am¯ne ton petit ami ici. Ils lôont eu ! Ils ont eu Trump ! ï Cr®dit : Joshua Lisec sur ñXò 

Dans les heures qui ont pr®c®d® le verdict dans la salle dôaudience du juge Juan Merchan, le capo du r®gime 

Lawfare, Andrew Weissmann (ñLe Pitbull de Muellerò) a avou®, dans le style Valley Girl, depuis son 

perchoir de MSNBC : ñé. Je veux dire, je suis, comme, maintenant jôai un b®guin pour lui, côest un si grand 

juge !ò Bromance en marche, on dirait ! Si les deux hommes fr®quentent le m°me club dôathl®tisme dans 

le centre de Manhattan, le juge Merchan ferait bien de faire attention lorsquôil se penchera pour ramasser 

le savon sous la douche apr¯s lôentra´nement. Le Pitbull arrive ! 

Bien entendu, la victoire dôAlvin Bragg dans lôaffaire astucieusement construite du ñpaiement de Stormy 

Danielsò, d®cid®e jeudi en fin de journ®e, pose la question de savoir comment il se fait que lôenqu°te du conseiller 

sp®cial Mueller sur lôing®rence dans les ®lections de 2016 (en fait dirig®e par M. Weissmann, en raison du d®clin 

des capacit®s cognitives de M. Mueller) nôait pas r®ussi ¨ rep®rer le m°me faisceau de preuves ï malgr® leur 

travail acharn®, et alors quôils ont eu deux bonnes ann®es et des millions dôargent du contribuable pour y parvenir 

? 

ê mon avis, il y avait trop dôavocats blancs dans lô®quipe de Mueller. Tout le monde sait maintenant, gr©ce ¨ la 

derni¯re s®rie de publicit®s t®l®vis®es, que les Blancs sont exceptionnellement stupides et impuissants et quôils ne 

peuvent pas faire face aux probl¯mes courants sans lôaide des personnes de couleur (POC). Dieu b®nisse donc 

Alvin Bragg dôavoir enfin r®solu ce que les quinze limiers de Bob Mueller, men®s par un pitbull, avaient en 

quelque sorte b©cl®. 

Lôancien pr®sident est d®sormais reconnu coupable de trente-quatre chefs dôaccusation pour des erreurs 

comptables commises dans le cadre dôune pr®tendue violation des r¯gles ®lectorales f®d®rales de 2016 que la 

Commission ®lectorale f®d®rale a refus® dôinculper ï ̈ savoir le fait de payer une star du porno pour quôelle signe 

un accord de non-divulgation concernant une liaison sexuelle ï parce quôil ne sôagit pas dôun crime au regard de 

la loi ®lectorale f®d®rale, et au sujet duquel le chef de la FEC, James E. ñTreyò Trainor III, sôest vu interdire par 

le juge Merchan de t®moigner au cours du proc¯s pour des raisons encore inconnues. 

Bien entendu, il ne sôagit l¨ que de lôun des nombreux points de droit qui m®riteront un appel dans ce que tout le 

monde ï m°me certains Blancs (personnes sans couleur, PSC) ï sait °tre une affaire si mal ficel®e quôelle est 

destin®e ¨ °tre rejet®e par les juridictions sup®rieures, et probablement avec de s®v¯res remontrances aux 

fonctionnaires d®g®n®r®s de la cour qui lôont introduite et jug®e. Mais il faudra attendre, car les moulins de la loi 



tournent lentement. 

Maintenant, dans lô®clat de la jubilation des Wokistes, nous attendons la sentence du juge Merchan, qui sera 

annonc®e quelques jours seulement avant la convention des R®publicains de Milwaukee au d®but du mois de 

juillet. Emprisonnement ¨ Rikers ? Internement ¨ domicile (avec bracelet ¨ la cheville) ? Restrictions s®v¯res en 

mati¯re de d®placements ? Obligation de se pr®senter ¨ un agent de lib®ration conditionnelle ? Tests de d®pistage 

de drogues ? Personne nôest au-dessus de la loi ! Il est difficile dôimaginer que le juge h®sitera ¨ infliger une 

humiliation maximale ¨ ce r®cidiviste (trente-quatre fois !) des erreurs comptables. Cela aurait tendance ¨ 

perturber le calendrier de campagne du candidat ¨ la pr®sidence, et alors ? O½ est-il ®crit dans la Constitution 

quôune ®lection doit °tre ®quitable ? 

Le juge Merchan pourrait aussi suspendre tout cela en attendant lôappel et permettre ¨ M. Trump de vaquer ¨ ses 

occupations ®lectorales en toute libert®, sous caution. Mais pourquoi le ferait-il ? Apr¯s tout le mal quôil sôest 

donn®. Et toute la gloire quôil en retire. Le parti de ñJoe Bidenò tient Trump exactement l¨ o½ il le veut, pensent-

ils : coinc® comme un papillon de nuit dans une bo´te ¨ ombres, inerte et path®tique. (En r®alit®, il ressemble 

plut¹t ¨ King Kong, encha´n® dans le sous-sol dôun th®©tre de Broadway avant de se d®cha´ner dans le centre-

ville et de renverser des wagons de m®tro pour d®vorer les petits humains qui en sortent comme autant de tic-

tacs). 

Il faut sôattendre ¨ ce que les avocats de Trump d®posent des requ°tes aupr¯s du SCOTUS afin dôobtenir une 

attention rapide sur les questions de d®ni de proc®dure et dôinterf®rence dans les ®lections. La situation est 

comparable ¨ celle de la course pr®sidentielle de lôan 2000, o½ le SCOTUS est intervenu sur la base dôun motif 

probable selon lequel le tribunal inf®rieur (en Floride ¨ lô®poque) avait viol® la clause de protection de lô®galit® 

de la Constitution. 

Entre-temps, dans le brouillard luminescent de la jubilation, vous nôavez peut-°tre pas remarqu® que ñJoe Bidenò 

a fait hier un pas de g®ant vers le d®clenchement de la Troisi¯me Guerre mondiale. Lôaction a ®t® pr®sent®e comme 

lôautorisation donn®e par les £tats-Unis ¨ lôUkraine dôutiliser des missiles am®ricains pour frapper au plus profond 

de la Russie. En effet, lôarm®e ukrainienne ne dispose pas du savoir-faire n®cessaire pour lancer les missiles, de 

sorte que des ñconseillersò militaires am®ricains devront °tre pr®sents pour le faire, ce qui signifie que le 

personnel militaire am®ricain commettra un acte dôagression ¨ lôencontre de la Russie. 

Et voil¨ ! Cette guerre mondiale que vous avez tous r®clam®e ¨ cor et ¨ cri. . . ? Lôapoth®ose parfaite du mandat 

catastrophique et frauduleusement acquis de ñJoe Bidenò. Je sens ici lôodeur ©cre et de chair br¾l®e de lôerreur 

de calcul, comme celle dôun tas de villes am®ricaines transform®es en b¾chers radioactifs qui ®teindront cette 

sublime luminosit® de la jubilation. 

Apparemment, lô®quipe de ñJoe Bidenò nôa jamais vu un film de Clint Eastwood ï trop bas de gamme, jôen suis 

sûr ï et ne comprend pas le r¹le de lôoutsider dans la psych® am®ricaine. Ils ont r®ussi ¨ faire de Donald Trump 

le plus grand outsider de lôhistoire des £tats-Unis dans les circonstances les plus difficiles que la nation nôait 

jamais connues ï pires que Valley Forge, Bull Run ou la forêt des Ardennes. Des forces sinistres conduisent le 

pays tout droit vers un despotisme communo-fasciste ®tranger ¨ lôâme même de notre nation, des forces 

d®moniaques d®termin®es ¨ priver les Am®ricains de leurs droits, de leurs biens et de leur libert®. Côest le moment 

o½ tout est perdu dans ce film. Côest le moment o½ le h®ros revient du bord des t®n¯bres ®ternelles, furieux comme 

Kali la destructrice pour frapper les l©ches dress®s contre lui, contre lôhonneur du pays, contre le peuple. Vous 

lôavez demand®. Maintenant, vous allez lôavoir. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Les Washingtoniens se dégonflent 
Par Dmitry Orlov ï Le 5 Juin 2024 ï Source Club Orlov  
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F®licitations, Am®ricains ! Votre choix pour le ç leader du monde libre è se porte sur un vieil idiot s®nile 

dont le fils est toxicomane et qui a vol® des millions de dollars ¨ lô£tat via lôUkraine, la Chine et, qui sait, 

une foule dôautres pays qui nôont pas encore ®t® nomm®s, et sur un autre vieil idiot, non pas s®nile mais 

d®sormais condamn® pour avoir demand® ¨ son avocat (qui est, soit dit en passant, un voleur qui sôest auto-

confess®) de donner un peu dôargent ¨ une star du porno pour quôelle ferme sa sale gueule apr¯s avoir eu 

des relations sexuelles avec ledit vieil idiot (elle ne sôest dôailleurs pas tue) et ï côest l¨ le v®ritable crime ï 

dôavoir demand® ¨ son personnel de qualifier le paiement ¨ son avocat de ç frais de justice è plut¹t que de 

ç d®penses de campagne politique è. En attendant, ce dont lôAm®rique a vraiment besoin, côest de quelquôun 

qui soit pr°t ¨ faire ce qui est vraiment h®roµque : se d®shabiller, se barbouiller de la t°te aux pieds avec ses 

propres excr®ments, se rouler dans des plumes de poulet fra´chement plum®es et courir dans les rues de 

Washington en criant ç Je suis votre pr®sident ! è. Je pense quô¨ ce stade, la plupart des Am®ricains seraient 

dôaccord avec lui parce quôil ferait lôaffaire. 

Pendant ce temps, ¨ lôinsu de tous, la loi martiale a ®t® impos®e au pays de la libert®. Scott Ritter, un blogueur 

populaire dont le curriculum vitae comprend de longues p®riodes en tant que marine am®ricain, agent de la CIA 

et inspecteur en d®sarmement des Nations unies, sôest vu retirer son passeport, sur ordre du d®partement dô£tat 

am®ricain, alors quôil tentait de se rendre ¨ Saint-P®tersbourg, en Russie, pour assister au Forum ®conomique 

international de Saint-P®tersbourg. Il a ensuite exprim® son opinion selon laquelle le monde est ¨ deux doigts 

dôune catastrophe nucl®aire et que la strat®gie des £tats-Unis pour provoquer une telle catastrophe consiste ¨ 

infliger un maximum de dommages au reste du monde ï amis, alli®s, ennemis, tout le monde ! ï afin de rester le 

proverbial dernier homme debout. Larry Johnson, ancien analyste de la CIA, est intervenu avec une vid®o tr¯s 

alarmante dans laquelle il commente les derni¯res d®clarations de Ryabkov et Lavrov du minist¯re russe des 

affaires ®trang¯res et appelle ses compatriotes ¨ exiger de leurs d®put®s quôils d®samorcent la situation. Bien s¾r, 

Larry, ®crivez ¨ vos d®put®s ! Pourquoi nôy ai-je pas pens® ? Plus important encore, Larry avait lôair inquiet, donc 

il sait peut-°tre quelque chose : les ñmalades washingtoniens qui se prennent pour des m®decinsò sont peut-°tre 

en train de pr®parer quelque chose. 

Voici mon point de vue sur la situation.  

Le spectacle de clowns transocéanique atteint son apogée et il est tout à fait intéressant à regarder, alors soyez à 

lô®coute autant que vos emplois du temps charg®s vous le permettent. La Russie continuera ¨ abattre tout ce quôon 

lui lancera ; le niveau de dommages quôelle subit actuellement pourraient lui permettre de durer des si¯cles. Mais 

elle nôaura pas ¨ le faire : dans un an ou trois, lôUkraine nôexistera plus et lôOTAN devra se mettre ¨ la recherche 

dôun autre troupeau de victimes ¨ sacrifier sur lôautel de la russophobie ï sauf quôelle nôen trouvera pas. Personne 

nôest assez stupide pour sôexclamer « Nous voulons souffrir et mourir pour rien, comme les Ukrainiens ! ». 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
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Lõinternet morbide 
Par Simplicius Le Penseur ï Le 10 mars 2023 ï Source Dark Futura  

 

Vous °tes-vous pench® derni¯rement sur ce quôon appelle ñInternetò ? Vous avez consult® les nouvelles, 

regard® une vid®o dôinstruction, parcouru des coins int®ressants de fa­on d®sint®ress®e ? Vous avez 

remarqu® quelque chose dôinhabituel ? Comme le manque de chaleur, la p©leur moribonde ? Lôabsence de 

r®action ¨ bout de souffle ? Peut-°tre devrions-nous prendre son pouls. Quôest-ce que côest ? Il fonctionne 

tr¯s bien, vous dites ? 

 

Alors, permettez-moi de pr®ciser. 

Ce quôils nous ont promis 

Des id®es. 

Le monde fonctionne gr©ce ¨ elles : le march® des id®es. Côest du moins ce quôils nous ont dit. Pluralit® de la 

pens®e, libre expression et ing®niosit®, nouveaut®. Ils nous ont rempli la t°te de r°ves confits dôautoroutes de 

lôinformation sô®tendant ¨ lôinfini. Le World Wide Web ®tait la r®volution qui devait mettre fin ¨ toutes les 

r®volutions. Netscape et AOL, ces premiers jours de pirates sans foi ni loi de lôinconnu sans limites. 

ê cette fin de si¯cle dor®e de lôan 2000, o½ les r°ves promis semblaient illimit®s et infinis sous lô®tourdissement 

des n®ons des rues stri®es de confettis, nous nous sommes tourn®s vers un nouvel ©ge d®bordant dôouverture, en 

repoussant avec optimisme les m®contents qui auraient pu pr®sager le malheur ¨ venir comme un vagabond de 

Times Square criant ñRepentez-vous !ò. 

Tout ®tait cens® °tre grandiose. De vastes biblioth¯ques de connaissances, des cyber-domaines fructueux et une 

fonctionnalit® ®galitaire ultime ¨ la simple pression dôun bouton, ou au ton cafouilleux du protocole du serveur 

https://darkfutura.substack.com/p/dead-internet


AOL ¨ 9600 bauds. 

Se connecter avec ses amis, ont-ils dit. Partagez vos connaissances, ont-ils dit. Quôest-ce qui pourrait aller de 

travers ? 

Mais quôavons-nous obtenu ¨ la place ? Un panopticon miteux dôintrusions et de bloatware bugg®s qui encombrent 

chaque dernier pixel mourant de nos ®crans import®s.  

Passons en revue la liste des griefs, si vous le voulez bien. 

Lôenfer num®rique 

Il fut un temps, si lointain quôil flirte aujourdôhui avec lô®th®r®, comme un r°ve ou un agr®able parfum dô®t®, o½ 

lôon se souvient dôavoir surf® sur une multitude de sites web, chacun unique en son genre. Comme les boutiques 

familiales nich®es dans un coin pittoresque et tranquille dôune ville avec une histoire, un caract¯re, un ou deux 

bons caf®s. Les petits ñjardins closò de curiosit®s d®licieuses, les petits refuges et les chaires excentriques des 

espoirs et des misanthropes. 

Oh, cô®tait le bon temps. 

Aujourdôhui, on peut ¨ peine consulter la m®t®o sans °tre confront® ¨ un barrage de pop-ups et de Captchas 

(d®collez la t°te du b©tard qui les a invent®s) ï ces Koans num®riques qui mettent ¨ lô®preuve la patience et qui 

semblent faits sur mesure pour irriter, inciter et embrouiller ; une sorte de farce cruelle de lôexp®rimentation 

sociale par les m®chants sorciers qui nous regardent dôen haut dans la Silicon Valley. 

 

Il est plus difficile de prouver que lôon se pr®occupe des autres que de prouver que lôon est humain. 

Ouvrez presque nôimporte quel site web aujourdôhui, et vous risquez dô°tre frapp® par la redoutable invite 

ñAcceptation des cookiesò, qui occupe commod®ment 49,99 % de lô®cran, afin de rester dans les limites de la 

r®glementation. Une innovation moderne qui, ¨ elle seule, a presque rendu lôinternet aussi peu navigable que la 

mer de B®ring en hiver. 

Entre cela, la surabondance de publicit®s et lôarchitecture de suivi on®reuse, le site web moyen est trop lourd pour 

°tre utilis® ï nôessayez pas de lôutiliser sur un ordinateur un peu plus vieux et plus lent. M°me sur un ordinateur 

dot® dôune ®norme capacit® de m®moire vive, il est souvent difficile de se frayer un chemin dans les m®andres de 

la plupart des sites web actuels. 
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Les mots de passe sont un cauchemar ¨ la fois ¨ cr®er et ¨ demander, si vous oubliez le v¹tre ï chaque interface 

cherche d®sormais votre t®l®phone portable comme sôil sôagissait de la derni¯re dose de fentanyl ï une norme si 

rapidement et si peu d®mocratiquement adopt®e que lôon se demande quelles autres ñnouvelles normesò nous 

attendent. 

ê cela sôajoutent lôomnipr®sence des murs de p®age et la multiplication des vid®os ¨ lecture automatique dans 

tous les coins et recoins, vous obligeant ¨ un fastidieux jeu de tac-tac pour tenter de les d®sactiver. De nos jours, 

le simple fait dôacc®der ¨ la quiddit® principale dôun site donne lôimpression de patauger dans la bouillie ; il faut 

traverser des couches dôobstructions labyrinthiques juste pour d®nuder suffisamment lô®cran afin de pouvoir 

distinguer une seule phrase lisible et naus®abonde. Et que reste-t-il alors ? 

Le contenu lui-m°me. Oh, le contenu. 

 

Par o½ commencer ? Le site Web moderne ï qui nôest pas diff®rent du clade de YouTube Video, reposant 

uniquement sur les piliers de la ñmon®tisationò. Cela signifie que toutes les manifestations concevables en mati¯re 

dôergonomie, dôinterface utilisateur et dôexp®rience utilisateur sont enti¯rement destin®es ¨ garder les yeux riv®s, 

les doigts qui cliquent et les ©mes qui se sacrifient sur lôautel inhumain des ñm®triquesò. 

Cela se traduit par le remplissage de chaque centim¯tre carr® dôespace textuel avec autant de fioritures vides que 

possible, afin de faire tourner les compteurs de haricots num®riques. Concr¯tement, cela signifie que les premiers 

70 ¨ 85 % de chaque article que vous trouvez sont encombr®s de bruit verbal, comme une coque de baleinier 

rong®e par les coquillages : du blabla vide, des mises en place et des ñcontextualisationsò inutiles, des contextes 

historiques non demand®s et des explications qui semblent sô®terniser et que lôon peut sauter en toute confiance. 

De nos jours, trouver un tutoriel ñComment faireò est un exercice futile ; il faut n®gocier toute une s®rie 

dôimpasses et dôembranchements verbaux pour atteindre la substantifique moelle. 

Mais sôil nôy avait pas lôirritation de tout cela ! 

Avant que lô¯re de Google Adsense ne transforme le Web en un hypermarch® de la commercialisation et du 

transactionnalisme sordides, de nombreux sites Web conservaient une certaine dignit® ï pour ne pas parler 

dôoriginalit® ï en raison de leur caract¯re direct. Aujourdôhui, tout nôest plus quôun artifice transparent destin® ¨ 

vous maintenir somnambuliquement ñbranch®ò sur la toute-puissante matrice Adsense. 

Tout a sembl® se d®grader vers le milieu des ann®es 2000, lorsque les premiers signes de lôexpansion des ñBig 
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Techò ont commenc® ¨ se frayer un chemin dans le sol astro-turf du monde num®rique comme une pluie acide, 

engloutissant avidement tout ce qui ®tait pur et authentique, au fur et ¨ mesure quôils se rassemblaient dans les 

t°tes de pont monopolistiques quôils repr®sentent aujourdôhui avec tant dôarrogance. 

Puis, alors que lô¯re Obama a d®clench® une vague de d®sint®gration culturelle, donnant naissance ¨ lô¯re Woke 

moderne, avec son cort¯ge de s®questrations num®riques et de d®platformations ¨ lô®chelle industrielle, le ñWebò 

a pris un nouveau tournant critique dans sa descente vers son avenir moribond. Les Big Tech Hall Monitors, 

aujourdôhui dominants, sont devenus ¨ la fois la police anti-®meute et le gardien de lôacc¯s, ®crasant lôesprit sans 

soleil de tout pauvre type qui osait lever le coude sur le seuil sacr® de la fen°tre dôOverton, qui ne cessait de 

r®tr®cir. 

 

Aujourdôhui, ce garrot a retir® la vie et la diversit® de lôexp®rience de lôutilisateur, la r®duisant ¨ une concoction 

fade et insipide. Prenons, par exemple, lôabolition compl¯te par YouTube des mentions ñJôaimeò et ñJe nôaime 

pasò, qui a d®grad® dôun seul coup lôutilit® de son service pour dôinnombrables utilisateurs qui comptaient sur 

ces ratios pour juger rapidement de lôauthenticit® dôune vid®o. Cette tendance sôest ®tendue ¨ dôinnombrables sites 

de r®f®rence, qui ont compl¯tement supprim® leurs sections de commentaires afin dôendiguer la vague croissante 

de m®contentement soci®tal que leurs propres politiques ont contribu® ¨ fomenter. 

Quant aux vid®os, côest l¨ que le gonflement sôest le plus ®tendu : En r¯gle g®n®rale, on peut aujourdôhui sauter 

nôimporte quelle vid®o au moins jusquô¨ la cinqui¯me minute, sans rien perdre de son essence. Avec un peu 

dôexp®rimentation, on peut m°me oser faire d®filer des vid®os de douze ou m°me quinze minutes, et nôen °tre pas 

plus malheureux. Et ce, m°me si lôon parvient ¨ d®passer le miasme ininterrompu des publicit®s qui embrument 

lôouverture comme de la vapeur dô®gout. 

Les vid®os elles-m°mes, d®j¨ entour®es dôune gr°le de publicit®s propres ¨ YouTube, comportent d®sormais 

r®guli¯rement un double mur dôannonces de la part du cr®ateur du contenu, qui se sert de ses deux poings dans 

la bo´te ¨ biscuits du capitalisme ï cette redoutable parenth¯se de promotion maladroite dôun produit, qui donne 

g®n®ralement lôimpression que les pr®sentateurs eux-m°mes sôexcusent l®g¯rement, ou sont carr®ment mal ¨ 

lôaise de vous avoir soumis ¨ ce d®sagr®ment. Et quôen est-il des voix ? Côest comme si lôalgorithme avait ®t® 

con­u pour s®lectionner les cr®ateurs les plus capables de monotonner un mur sonore strident de salade de mots 

feuillus pour vous abrutir et vous plonger dans la stupeur n®cessaire pour continuer ¨ vous nourrir ¨ lôauge 

dôAdsense. Connaissez-vous quelquôun dans la vraie vie qui parle comme ces gens ? Je sais que côest hypocrite 

de ma part, mais bienvenue dans lôInternet morbide, mon pote. 



 

Et devrions-nous compter les fa­ons dont chaque entit® en ligne imaginable est aujourdôhui confront®e ¨ un mur 

dôincommunicabilit® dôune imp®n®trabilit® exasp®rante et dôune obscurit® inhumaine ? Si vous avez un 

probl¯me, une plainte, une suggestion, une d®faillance terminale dôun produit ï nôimporte quoi -, alors bonne 

chance. Ces fa­ades dystopiquement st®riles sont les ®quivalents en termes de sans-abri et dôarchitecture hostile 

de notre e-panopticon. Con­ues selon les sp®cifications du c®l¯bre manuel de sabotage dôentreprise de la CIA 

des ann®es 1940, elles semblent avoir pour but non seulement dô®mousser votre capacit® ¨ vous plaindre ou ¨ 

protester, mais aussi de vous emp°cher de vous soucier de quoi que ce soit. Ce gouffre digital d®lib®r® 

fonctionne comme pr®vu en prot®geant la classe dirigeante contre les retours de b©ton, tandis quôelle drague son 

b®tail humain priv® de droits dans ses cyber-bergeries. 

Lorsque vous ñenfreignezò involontairement lôun des ñcodes de conduiteò byzantins, vous °tes renvoy® sans 

c®r®monie dans votre cellule dôisolement num®rique, sans avoir la possibilit® de r®futer les accusations, ni 

m°me de demander des ®claircissements ¨ un °tre humain en chair et en os. Non, ces stylos ®lectroniques sont 

con­us pour que vous restiez ®tiquet®s et marqu®s, indignes dôune r®ponse humaine. 

 

Il conf¯re ¨ ces imposants escrocs stupides ï errréSilicon men ï immunit® et exemption. Un d®ni plausible de 

toutes les politiques anti-humaines quôils ont entass®es avec tant dôarrogance dans lôimpie ®criture impie de 

leurs ñTOSñ sacr®s. 

Essayez simplement de demander des ®claircissements ou de signaler lôune des incoh®rences sans fin ou lôune 

des fautes logiques abrutissantes de leurs r¯gles, et vous nôobtiendrez rien dôautre quôune invite minimaliste, 

avec quelques choix inad®quats pour d®poser votre plainte inutile. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Hostile_architecture
https://en.wikipedia.org/wiki/Terms_of_service


 

Le vide monolithique imp®n®trable et sans visage de lôautocratie num®rique et corporatiste d®nu®e de sens. 

Paysages vides 

Ces jours-ci, je me retrouve ¨ revenir aux deux ou trois m°mes pages, ¨ ñrafra´chirò de fa­on absurde ad 

nauseam, dans le faible espoir quôune nouveaut® de taille moyenne surgisse pour me r®veiller, ou me renvoyer ¨ 

cette ®poque ®lys®enne des exp®riences www sur mesure, o½ lôon pouvait tomber sur un joyau comme le 

TimeCube de Gene Ray avec le m°me ®merveillement quôun x®nologue lors de son premier contact. 

Ce qui ®tait autrefois un ®cosyst¯me florissant de sites web, cr®®s avec distinction et personnalit® ï une 

floraison biodiversifi®e de sites int®ressants et farfelus, outr®s, excentriques et sui generis ï a ®t® remplac® par 

un amas de cyber-®difices homog®n®is®s de ñcommerce ®lectroniqueò, ®voquant la st®rilisation de lôAm®rique 

moyenne en une ®tendue sans fin de fadeur hyper-commerciale. 

 

Vous voyez la couleur, je vois le gris de la panspermie consum®riste qui se reproduit dôelle-même. 

Il nôy a plus de ñjardins closò ̈  lôentretien unique pour les connaisseurs, de boutiques de luxe et de poup®es 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Panspermie


laides taill®es sur mesure dans le cybermonde, mais une brutalit® num®rique gonfl®e et sans visage, mini-max®e 

pour apaiser les dieux implacables de lôoptimisation pour les moteurs de recherche. 

Entre les traqueurs qui enregistrent vos moindres mouvements, recherches et pens®es en ligne, puis diffusent 

des publicit®s sinistrement intrusives, et la lourdeur g®n®rale, côest tout simplement devenu une corv®e de 

naviguer sur la plupart des sites. Mais au-del¨ des plaintes lassantes qui menacent de me transformer en grand-

p¯re ¨ poings ferm®s, le simple fait est quôil faut se rendre ¨ lô®vidence : il y a bien longtemps, moi et dôautres 

personnes autour de moi ®tions abonn®s ¨ un ®ventail beaucoup plus large de sites web. Aujourdôhui, seule une 

minuscule poign®e dôentre eux m®rite dô°tre fr®quent®e quotidiennement. Pourquoi cela ? 

Une lueur dôespoir ? 

Lors de ma premi¯re incursion sur Bitchute il y a deux ans, jôai ®t® agr®ablement surpris de tomber sur un jardin 

secret de bizarreries, ¨ lô®cart du milieu en ligne st®rilis® des Big Tech Hall Monitors. Transfix®e, je suis rest® 

assis ¨ regarder les grondements presque hypnotiques dôun transgenre de lôalt-right, conservateur, r®publicain, 

oppos® aux droits des transgenres. Peu importe que je sois dôaccord avec eux ou non ï le simple fait de savoir 

que des voix aussi int®ressantes et transgressives existent a ®t® un moment dô®veil qui a mis en lumi¯re ¨ quel 

point les ñalgorithmesò du panopticon num®rique avaient en fait r®gress® et r®prim® notre exp®rience humaine. 

Il existe de moins en moins dôespaces o½ de telles voix peuvent °tre entendues. Il est certain que les algorithmes 

anti-humains de YouTube ne vous permettraient jamais dôapercevoir de telles transmissions pirates provenant de 

lôunderground v®ritablement subversif. Non, leurs flux vid®o narratifs sont soigneusement con­us, de mani¯re 

algorithmique, pour servir une souche ®troite dôhumanit®, afin dôemp°cher nos esprits dô°tre pollu®s par la 

r®alit® actuelle, qui ne respecte pas les classifications. 

Substack, lui aussi, ressemble ¨ une oasis ï pour lôinstant du moins ï o½ une pens®e dissidente authentique et 

ind®pendante semble fleurir dans lôobscurit® moisie sous le viaduc, sans que le spectre de la d®platformation ne 

plane constamment au-dessus de nos t°tes comme une lugubre lumi¯re de mar®cage. WordPress et la plupart des 

autres continuent de d®platformer de nombreux ñh®r®tiques h®t®rodoxesñ. 

La mort vivante 

La th®orie de lôñinternet morbideñ tourne autour de lôid®e que les bots et lôIA transforment le r®seau en une 

bouillie artificielle dôalgorithmes se r®p®tant sans fin, qui cr®ent par essence une matrice de simulation 

dôactivit®s de substitution, une sorte dô®cho-chambre de fac-simil®s humains o½ les vrais humains sont de plus 

en plus laiss®s ¨ lô®cart, comme des spectateurs priv®s de leurs droits. Une incursion dans le discours de Twitter 

donne lôimpression que lôon nôest peut-°tre pas loin de la v®rit®. 

ChatGTP et une vari®t® dôautres nouveaux robots dôIA apparemment quasi-sensibles sont d®j¨ largement utilis®s 

et sont pr°ts ¨ envahir les domaines du journalisme et de la r®daction dôarticles. Des entreprises aux cr®ateurs de 

contenu utilisent d®j¨ ces IA ¨ des fins diverses. Un juge colombien a utilis® lôIA pour rendre une d®cision dans 

une affaire, et le robot est d®sormais r®guli¯rement utilis® pour r®diger des articles de spam sur internet, des 

messages sur les m®dias sociaux, des examens dôentr®e ¨ lôuniversit®, des strat®gies de march® artisanales et 

bien dôautres choses encore. 

Mais lôutilisation la plus ®trange r®sulte de lôassociation dôune IA comme ChatGTP avec dôautres produits 

g®n®r®s par lôIA, tels que des avatars et des voix, afin de cr®er un fac-simil® num®rique parfaitement vivant : 

Une nouvelle g®n®ration de ces ñhumainsò de substitution pourrait bient¹t constituer une part croissante du 

ñdiscoursò en ligne, dôune mani¯re qui ne permettrait plus aux observateurs humains de distinguer les 

personnages quôils suivent des bios et des synth¯ses. Les partisans les plus radicaux de la ñth®orie de lôinternet 

https://en.wikipedia.org/wiki/Brutalist_architecture
https://www.urbandictionary.com/define.php?term=min/max
https://en.wikipedia.org/wiki/Search_engine_optimization
https://www.independentsentinel.com/wordpress-deplatforms-the-conservative-treehouse-for-no-reason/
https://en.wikipedia.org/wiki/Dead_Internet_theory
https://en.wikipedia.org/wiki/Simulacra_and_Simulation
https://en.wikipedia.org/wiki/Simulacra_and_Simulation
https://futurism.com/the-byte/judge-uses-chatgpt-issue-ruling-court-case


morbideò pensent que cette masse critique a d®j¨ ®t® atteinte et quôune majorit® de colloques en ligne a d®j¨ ®t® 

supplant®e par des bots qui sôenflamment. 

La situation devient particuli¯rement obscure lorsque de v®ritables ñdeepfakesò du type suivant commencent ¨ 

duper les gens en masse dans divers domaines de lôexp®rience humaine, quôil sôagisse de politique, de 

philosophie, de culture, etc : 

La voie recommand®e sera dôinvoquer la loi sur le service s®lectif, comme je suis habilit® ¨ le faire en tant que 

pr®sident. 

Les premiers ¨ °tre appel®s seront les hommes et les femmes dont le 20e anniversaire tombe au cours de lôann®e 

civile 2023. 

Un avant-goût des choses à venir 

La plupart des inqui®tudes r®actionnaires tournent autour de la possibilit® redout®e que la troisi¯me guerre 

mondiale soit malencontreusement d®clench®e par un deepfake ou une IA. Mais une possibilit® moins explor®e 

est la cr®ation dôune nouvelle ligue de messies en ligne, dôid®ologues pr°chant du haut de leur chaire, qui 

pourraient sôav®rer nô°tre que des bots guidant (ou ®liminant ?) leur troupeau vers un nexus sociopolitique-

intersp®cifique impr®visible. 

Côest peut-°tre une perspective excitante pour certains ï et côest certainement une p®riode excitante de ñchoc du 

futurò que nous traversons. Mais quôest-ce que cela signifiera pour le reste dôentre nous, les biog¯nes, si 

ñlôinternetò sôenfonce encore plus loin dans dôobscures r®gions de m®ta-incommensurabilit®, une sorte de 

transfiguration num®rique, laissant le reste de la population terne et minable, les p®titionnaires d®sesp®r®s se 

contentant de payer la d´me au robinet de lôIA ? 

Pour lôinstant, je suppose que nous pouvons continuer ¨ nous blottir dans nos petits espaces vagabonds, sur les 

voies non pav®es qui servent de d®tours moussus ¨ la d®funte ñautoroute de lôinformationò qui nous avait ®t® 

promise. Peut-°tre serons-nous les fous qui agitent des gobelets de pi¯ces de monnaie, attach®s sous le passage 

souterrain en b®ton, marmonnant nos circonvolutions ¨ tous les passants qui tendent lôoreille. 

Côest peut-être ce que je suis déjà en train de faire. 
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CLIMAT. On ne peut que prévoir le pire 
Par biosphere   juin 2024 

 

 

Lutte contre le changement climatique, ne risque-t-on pas de sacrifier injustement notre niveau de 

vie ? Une nouvelle ®tude estime quôune hausse de 2 ÁC de la temp®rature mondiale ¨ lôhorizon 

2100 entra´nerait une baisse du PIB mondial de lôordre de 50 % ! Encore une hypoth¯se bien en 

dessous des r®alit®s futures ! 

Adrien Bilal et Diego Kªnzig : La plupart des projections des macro-®conomistes ï ¨ commencer 

par le prix Nobel dô®conomie William Nordhaus ï tablent en moyenne sur un impact du 

r®chauffement climatique somme toute assez faible, de lôordre dôun ¨ deux points de PIB par degr® 

suppl®mentaire ¨ la surface du globe. Ils basent leurs ®valuations ¨ partir des changements de 

temp®ratures locales, dans un pays donn®. Pourtant les ®v®nements climatiques (canicules, 

s®cheresses, incendies, hausse de la temp®rature des oc®ans, pr®cipitations intenses, temp°tes) ont ¨ 

la fois des r®percussions au niveau local, mais aussi des effets de long terme ¨ lô®chelle globale. 

Une hausse de 2 ÁC ¨ lôhorizon 2100 entra´nerait une baisse du PIB mondial de lôordre de 50 %. 

Cela se traduirait par une diminution moyenne du pouvoir dôachat de 31 %, soit un niveau 

https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/


®quivalent ¨ celui qui a ®t® constat® au pic de la Grande D®pression am®ricaine de 1929.  

St®phane Lauer : Lô®tude estime le co¾t ®conomique de lô®mission de 1 tonne de carbone aux 

environs de 1 000 euros, ¨ comparer avec les 160 euros en moyenne habituellement avanc®s par les 

®conomistes. Le rapport co¾t-b®n®fice de la lutte contre le changement climatique se retrouve donc 

compl¯tement invers®. La d®carbonation nôest plus regard®e comme un co¾t net, mais comme un 

gain ¨ long terme, m°me si le sujet de son financement reste entier. 

Le point de vue des écologistes réchauffistes 

Michel SOURROUILLE : William Nordhaus ç prix Nobel dô®conomie è en 2018, estimait quôun 

r®chauffement climatique de 3 ÁC m¯nerait en 2100 ¨ une perte de PIB de seulement 2,1 % et ¨ une 

perte de 8,5 % pour une augmentation de 6 ÁC. La r®alit® est quô¨ 6 ÁC dô®l®vation de la 

temp®rature de la Terre, la civilisation thermo-industrielle ne serait plus quôun vague souvenir et il 

nôexisterait plus aucune institution susceptible de calculer un quelconque PIB ï notion qui nôaurait, 

du reste, plus le moindre int®r°t.  

Ob®ron : On ne peut que se r®jouir que des ®tudes se mettent enfin ¨ ®valuer s®rieusement les co¾ts 

de lôinaction climatique, et ceci ¨ la seule ®chelle r®aliste, celle de la plan¯te. Les climato-

sceptiques se contentent dôalarmer les gens en pointant les co¾ts, exorbitants selon eux, de la lutte 

contre le r®chauffement climatique ¨ pr®sent quôil leur devient difficile de nier celui-ci. Lô®tude 

porte ici sur un r®chauffement ç limit® è ¨ + 2 C, et cela nôest m°me pas garanti. Lutter contre le 

d®r¯glement climatique repr®sente sans doute un effort encore supportable, tandis que lôinaction, 

elle, rendra la situation hors de contr¹le et insupportable, aggrav®e de plus par de nouveaux 

conflits. Un r®chauffement de seulement 2 degr®s en 2100 devient donc une hypoth¯se optimisteé 

Jacques Py : Côest lôunit® de la machinerie du Vivant qui est concern®e, tant le climat lui est 

fondateur et d®terminant. Les climatologues ont int®gr® le principe dôune acc®l®ration de ces 

changements climatiques. Le prochain stade est lôemballement, stade o½ plus rien de connu ni 

pr®visible devient possible. Le Covid fut ce Cygne noir, dôautres surgiront; complexit® et fragilit®, 

côest la d®finition m°me de ces ®quilibres climatiques que nous avons rompu, pour entrer dans 

lôinconnu.  

Le param®en : 2 exemples r®cents: les cons®quences sur la viticulture de la s®cheresse de longue 

dur®e quôont connue les d®partements du Sud de la France et celles de lôexc¯s de pluviom®trie pour 

les agriculteurs, ®leveurs et viticulteurs r®cemment. Quel co¾t ®conomique ? Autre aspect : la 

r®percussion sur le prix des assurances pour couvrir le co¾t des d®g©ts occasionn®s par les 

canicules, les incendies, les inondations, les temp°tes dont les fr®quences vont sôaccro´tre ? Penser 

quôune augmentation des temp®ratures sera quasiment sans effets sur la qualit® et le niveau de vie 

des populations est aberrant.  

Zahnstocher : Encore un article inutilement anxiog¯ne. Si le PIB diminue de 50%, mais que dans 

le m°me temps les canicules et famines engendr®es par les baisses de rendements agricoles nous 

d®barrassent de la moiti® de la population, tout reste tel quel pour les survivants. Pas de quoi 

fouetter un chat.  

D accord : Certains sont tellement dans leur monde que m°me sôils grillaient au soleil, ils 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2024/06/03/l-action-climatique-ne-peut-etre-regardee-seulement-comme-une-contrainte-c-est-surtout-une-facon-de-rendre-le-futur-supportable_6237004_3232.html


accuseraient encore des martiens, un complot jud®o-ma­onnique, la gauche bobo ou lôccident.  

CM : Moi, ce qui mô®pate, côest cette phrase : ç Bilal et Kªnzig estiment quôentre 1960 et 2019, le 

r®chauffement a d®j¨ r®duit le PIB par t°te de 37 %. è Et dire quôon ne sôen ®tait m°me pas rendu 

compte. On pensait m°me plut¹t lôinverse avec nos joujoux technologiques, nos voyages en avion ¨ 

lôautre bout du monde, nos SUV, nos centrales nucl®airesé  

Lucy : Oui et côest sans compter sur lôactuelle chute de la biodiversit®. Lorsquôil ne restera plus que 

les esp¯ces domestiques et nous sur la plan¯te, il y aura toujours ceux quôon ne voit pas : les 

bact®ries, champignons et virusé 

En savoir plus grâce à notre blog biosphere 

CLIMAT. Sôadapter, côest d®j¨ trop tard ! 

extraits : D¯s novembre 1976, la Mitre Corporation, un groupe de r®flexion dôorigine militaire 

proche de la Maison Blanche, organisait un congr¯s intitul® ç Living with Climate Change è. Dans 

son pr®ambule, le rapport passait rapidement sur le r®chauffement, consid®r® comme inexorable. 

Restait ¨ en ®valuer les cons®quences sur lô®conomie am®ricaine. Au Royaume-Uni, un s®minaire 

gouvernemental dôavril 1989 exprimait un point de vue similaire. La premi¯re ministre Margaret 

Thatcher avait demand® ¨ son gouvernement dôidentifier les moyens de r®duire les ®missions. Les 

r®ponses vont toutes dans le m°me sens : inutile de se lancer dans une bataille perdue dôavance. Le 

ministre fran­ais de la transition ®cologique, Christophe B®chu, a annonc® en 2023 ç commencer ¨ 

construire une trajectoire [de r®chauffement] ¨ 4ÁC è en vue de la fin du si¯cleé. 

Croissance durable, un oxymore obtient le prix Nobel ! 

extraits : Un bon ®conomiste est dôabord un bon ®cologiste. Mais la Banque de Su¯de, qui a attribu® 

le ç prix Nobel è dô®conomie aux Am®ricains William Nordhaus et Paul Romer, ne le sait pas 

encore. Les colaur®ats ont para´t-il ç mis au point des m®thodes qui r®pondent ¨ des d®fis parmi les 

plus fondamentaux et pressants de notre temps : conjuguer croissance durable ¨ long terme de 

lô®conomie mondiale et bien-°tre de la plan¯te è. Comme chacun devrait savoir, une personne qui 

croit encore quôune croissance ¨ long terme est possible dans un syst¯me plan®taire clos (dont on a 

d®j¨ transgress® toutes les limites) est soit un fou, soit un ®conomiste. Paul Romer vit encore dans 

lôillusion technologique, ç demain on rasera gratis è. Il nôa aucune conscience des contraintes 

biophysiques. Pour lui, lôinnovation permettra la croissanceé. 
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LE COIN À JEAN-MARC JANCOVICI 
 

"Compensation carbone : une proposition inefficace et dangereuse" 
 

 Tel est le titre d'une tribune publiée aujourd'hui par Les Echos et signée par près 

de 400 personnes, dont un certain nombre de chefs d'entreprise et d'enseignants, et 

les 3 associés de Carbone 4 : https://t.ly/I5gOy  (liste complète des signataires à la 

fin de l'article). 

 

De quoi s'agit-il ? Il existe un organisme appelé "Science Based Target Initiative", 

ou SBTI pour les intimes (https://lnkd.in/e7P9V7st  ), qui recueille et centralise 

les engagements pris par des entreprises en ce qui concerne la maîtrise de leurs 

émissions de gaz à effet de serre. 

 

Dans ce genre d'affaire, le Diable est dans les détails. Par exemple, il y a une 

énorme différence entre prendre un engagement de réduction sur les seules émissions dites directes (celles qui 

sont la conséquence de la combustion des énergies fossiles prenant directement place au sein de l'entreprise : 

chaudières, camions possédés, etc) ou sur l'ensemble de l'empreinte carbone de l'entreprise (en incluant les 

émissions des fournisseurs - que l'on peut baisser en faisant pression sur eux ou en changeant de fournisseur - et 

celles des clients - que l'on peut baisser en vendant des produits ou services différents). 

 

L'entreprise peut aussi s'engager sur ses émissions en valeur absolue, ou sur les émissions par dollar de chiffre 

d'affaires. La première option rend très difficile d'avoir en même temps baisse des émissions et augmentation du 

chiffre d'affaires, alors que la seconde le permet sans problème.... mais du coup les émissions en valeur absolue 

augmentent, ce qui ne règle pas la question. 

 

Dans les derniers "détails", il y a la question de la "compensation" : peut-on mettre sur un pied d'égalité une 

baisse des émissions et une augmentation, ailleurs et pas nécessairement au même moment, des "puits de 

carbone" ? A-t-on correctement passé la balayette si on "compense" en plantant des arbres après avoir émis en 

prenant l'avion ? 

 

On peut l'envisager, a récemment dit l'instance exécutive du SBTI, au surplus sans avoir consulté dans les règles 

les experts techniques qui auraient du l'être. Sûrement pas, disent les signataires de la tribune, en expliquant 

pourquoi. Autoriser la "compensation" comme action de baisse des émissions est en pratique se raconter des 

histoires. 

 

A la suite des élections de la semaine dernière, il y a eu, pour une partie de la population, l'inquiétude que tout 

d'un coup la préoccupation climatique et environnementale allait disparaître des écrans radar. 

 

Cette tribune vient opportunément rappeler que, pour une part non négligeable du monde économique, ce n'est 

pas du tout le cas, et qu'au surplus les signataires de ce texte refusent la voie facile d'une convention infondée 

permettant de se détourner du problème à peu de frais. 

 

Nous n'avons pas besoin de peinture verte. Nous avons besoin d'ambition et de pragmatisme : c'est exactement 

en ces termes que se conclut ce texte. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

À quoi ressembleraient des Jeux sans pétrole  
 

https://t.ly/I5gOy
https://lnkd.in/e7P9V7st


 
https://lnkd.in/e_kYNZpY  

 

En 1896 ont pris place les premiers Jeux Olympiques de l'époque dite "moderne". Cette année là, la 

consommation mondiale de pétrole a été 264 fois plus faible que celle de 2022, et celle d'énergie au sens large 

17 fois plus faible. 

 

Là comme ailleurs, l'or noir a complètement changé la donne, comme expliqué dans cette petite chronique 

diffusée Samedi dernier sur RTL : https://lnkd.in/e_kYNZpY  

 

Avant le pétrole, on pouvait assurément réunir des milliers de personnes dans un stade. Mais ces individus ne 

pouvaient pas venir de très loin en avion, ou de loin en voiture. Le nombre de pays participant était donc bien 

plus réduit, et surtout les spectateurs étaient locaux : il n'était donc pas nécessaire de prévoir des structures en 

masse (hôtels ou airbnb) pour les héberger (structures qui doivent vivre le reste du temps par ailleurs : les JO 

modernes ne sont pas totalement dissociables d'un tourisme lointain de masse...). 

 

Il ne pouvait pas y avoir de droits de diffusion, puisqu'il n'y avait ni télévision ni système digital (qui demande 

du pétrole - parce que de la chimie organique - pour sa fabrication). 

 

Les équipements des athlètes ne pouvaient comporter quasiment aucun produit synthétique, alors que désormais 

les dérivés du pétrole sont omniprésents dans les chaussures, habits, perches, kayaks, raquettes, tatamis, 

casques, protections... 

 

Les JO modernes sont donc, comme toutes les grandes manifestations sportives, et pour exactement les mêmes 

raisons, des "enfants de l'abondance énergétique". Dans un monde à l'énergie plus contrainte, il est plus que 

probable que de telles manifestations ne pourront pas perdurer. 

 

Est-ce grave ? Il vaudrait mieux que la réponse ne soit pas positive, puisque la forte diminution de la 

disponibilité en pétrole va probablement conduire tôt ou tard à une baisse de l'envergure de ces rencontres. 

 

Pas pour le mois à venir, cependant, nous sommes d'accord ! 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Dumping chinois : Bruxelles relève massivement les droits de douane sur les véhicules électriques 
 

https://lnkd.in/e_kYNZpY
https://lnkd.in/e_kYNZpY


 
 

Il y a 4 ans, la Chine exportait moins de 50.000 véhicules électriques par an en Europe. Fin 2023, ce nombre 

avait été multiplié par 10, comme le montre le graphique en commentaire issu de cet article publié par Les 

Echos : https://t.ly/yV96q  

 

L'Europe considérant que cette forte hausse des exportations résulte notamment de subventions massives de la 

Chine à son industrie (ce qui permet d'exporter à "bas cout"), elle a décidé de "riposter" en imposant des droits 

de douane élevés sur les véhicules électriques en question. Les USA avaient fait encore plus fort il y a un mois 

(100% de droits de douane). Conséquence logique : le prix de ces objets va monter. 

 

Cette décision est peut-être annonciatrice d'une tendance de fond qui va fortement "colorer" l'avenir quelle que 

soit la composition de l'assemblée qui va sortir des urnes dans quelques semaines : une mondialisation qui, 

après des décennies de croissance des échanges internationaux, pourrait désormais être inverse. 

 

En fait, cette "inversion" serait même logique dans un monde où les transports seraient moins capacitaires 

qu'avant, parce qu'il y aurait moins de pétrole pour les alimenter qu'avant. La mondialisation au niveau actuel 

est impossible sans camions et bateaux... 

 

Physiquement, cela signifiera potentiellement un accès aux ressources lointaines plus difficiles qu'avant, 

ressources qui sont désormais omniprésentes dans tous les objets industriels, y compris ceux... emblématiques 

de la décarbonation (batteries, éoliennes, PV, etc). 

 

En pareil cas, la seule question sera alors le mécanisme de répartition de la baisse de la fourniture : par la hausse 

des prix, ou par la limitation des quantités. Mais cela semble difficilement compatible avec les promesses 

"historiques" de l'Europe : une baisse des prix permise par la concurrence, dans un contexte de mondialisation 

heureuse. 

 

Avec moins de ressources brutes ou transformées pouvant venir en Europe, il va falloir basculer vers un monde 

https://t.ly/yV96q


où le prix pour le consommateur final sera moins le sujet que l'existence d'une filière productive sur son sol 

capable de sécuriser et tirer "physiquement" le meilleur parti de ce qui restera accessible. 

 

Cela plaide pour une politique européenne plus adaptée, qui a déjà commencé par morceaux, donnant la priorité 

au producteur par rapport au consommateur, et où le retour d'une forme de protectionnisme semble difficilement 

évitable. 

 

Il y a un lien évident avec les élections à venir : cet avenir "physiquement plus compliqué" pourrait aussi être 

celui de promesses sociales plus difficiles à tenir : augmenter le pouvoir d'achat s'il y a moins de choses à 

acheter, ou travailler moins (ce qui est lié à l'horaire hebdomadaire ou aux retraites) s'il y a moins de machines 

qui nous relaient, risque d'être une promesse déçue, quelle que soit la règle de partage au sein de la population, 

qui est aussi un débat en soi, évidemment. Pas simple ! 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

 

 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

Bourse, la baisse continue, avec -6.50 % de baisse 
par Charles Sannat | 14 Juin 2024 

 
 

Comme vous le savez, on ach¯te toujours au son du canon et lôon 

vend au son du violon. 

Lôindice CAC 40 est en baisse depuis une semaine de presque 7 % 

lôessentiel des valeurs le composant r®alisant lôessentiel de leurs 

chiffres dôaffaires ailleurs quôen France. 

Lôindice vedette de la bourse de Paris a encore perdu plus de 2 % 

lors de la s®ance dôhier. 

Aux Etats-Unis non plus les indices ne sont pas tr¯s bien orient®s et pour causeé les march®s sôinqui¯tent 

dôune absence de baisse des taux et dôune poursuite de lôinflation. 
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Ceux qui veulent en savoir plus peuvent ®videmment se pencher sur le dernier dossier Strat®gies. 

Bref, nous rentrons peut-°tre dans un moment de correction qui serait logique, et qui constituera un point 

dôentr®e et une opportunit® dôachat des indices. 

A tous les abonn®s ¨ la Lettre STRATEGIES, le dossier du mois de Mai est disponible dans vos espaces 

lecteurs ici. Il est consacr® ¨ la bourse et aux placements sur les actions. Il est tr¯s important, encore plus dans 

le contexte actuel issu des ®lections europ®ennes dôhier o½ Macron a d®cid® de dissoudre lôAssembl®e 

Nationale. 

Notre pays (que lôon soit pour ou contre nôest pas le sujet) risque de rentrer dans une p®riode de turbulences 

politiques. 

Une instabilit® potentielle qui peut avoir des r®percussions sur vos patrimoines, votre monnaie et vos liquidit®s. 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Moodyõs menace de d®grader la France, les taux en hausse 
par Charles Sannat | 12 Juin 2024 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Nous sommes dans une situation de ç pr®-panique è et de 

ç panique potentielle è dans les prochaines semaines.  Je ne vais 

pas vous faire de politique mais de lô®conomie. 

La France ne sera pas plus d®grad®e si côest le RN que si côest 

LFI ou que si la France est ingouvernable. 

Ce que je viens de vous ®crire est sans doute le plus important 

pour vous pr®parer ¨ ce quôil va se passer dans les prochaines 

semaines. 

La France sera soit attaquée parce que ce sera le RN. 

Soit parce que ce sera LFI dont le programme économique va évidemment pétrifier de peur les marchés. 

Soit parce que la France sera ingouvernable et Macron nôaura plus aucune majorit® pour gouverner si tant est 

quôil soit encore pr®sident ¨ lôissue de cette dissolution dramatique. 

La seule hypoth¯se ç douce è pour les prochaines semaines, serait une intervention salvatrice du Conseil 

Constitutionnel reportant la dissolution ¨ apr¯s les JO et donc ¨ la rentr®e de septembre pour laisser le temps ¨ la 

d®mocratie de se faire, pour laisser le temps dôorganiser une campagne. On pourrait dire que Macron a rat® sur 

tout et quôil nôest m°me pas capable de r®ussir une dissolution, mais au moins cela donnerait plus de stabilit® ¨ 

notre pays, une stabilit® dont notre peuple et nos entreprises ont besoin. 

Mais côest ainsi. 

Cette dissolution entra´nera une crise politique dont vous commencez ¨ peine ¨ entrevoir les cons®quences 

majeures. 

Côest une p®riode de destruction cr®atrice, mais dôabord de destruction. 
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Une p®riode dôexplosion, des appareils et de partis. 

Un moment de recomposition. 

Un instant de chaos potentiel. 

Tout ceci aura des cons®quences ®conomiques terribles sur un terreau h®las de grandes fragilit®s budg®taires de 

notre pays h®rit®es de lôaction affligeante de notre Mozart de la finance, path®tique fossoyeur de notre si beau et 

si grand pays pour les souffrances de tous, quel que soit notre positionnement sur la palette des couleurs, des 

religions ou des origines. Nous sommes toujours tous ®gauxé dans la mis¯re et dans les souffrances. 

Côest dans ce contexte fou quô®videmment les agences de notation sôinqui¯tent de lôinstabilit® politique en France, 

maillon le plus faible en r®alit® de lôUnion Europ®enne et de la zone euro avec tous les risques majeurs induits 

bien ®videmment. 

Regardons rapidement les taux. 

Ci-dessous vous avez une copie dô®cran des taux fran­ais, allemands et italiens. 

 



 

 

Au dernier pointage le taux allemand ¨ 10 ans ®tait de 2.629 % et le fran­ais de 3.238 soit un spread de 0.609. Le 

spread côest lô®cart de taux entre la France et lôAllemagne ou lôItalie. 

Ce que vous pouvez constater côest que malgr® la baisse des taux de la BCE, les taux de march®s, eux, augmentent 

déjà partout en Europe et pas que en France ! 

La crise de la dette est déjà européenne. 

Les bourses europ®ennes dans le rouge vif ! 

Les Bourses europ®ennes ont termin® en baisse mardi pour la deuxi¯me s®ance dôaffil®e, le CAC 40 atteignant un 

plus bas de pr¯s de quatre mois, alors que les turbulences politiques continuent dô®branler la France avec la 

perspective dôun gouvernement dirig® par le Rassemblement National (RN). 

ê Paris, le CAC 40 a termin® en baisse de 1,33% ̈  7.789,21 points. Le Footsie britannique a perdu 0,98 % et le 

Dax allemand 0,66 %. 



Lôindice EuroStoxx 50 a abandonn® 0,99 %, le FTSEurofirst 300 0,90 % et le Stoxx 600 0,91 %. 

La crise boursi¯re est d®j¨ europ®enne. 

Les p®riodes de krach et de corrections sont toujours des opportunit®s dôachat ! 

Si vous °tes normalement constitu®s, alors ce que je vais vous dire va raisonner en vous. Dôun c¹t® vous aimeriez 

bien profiter et b®n®ficier des rendements de la bourse. Dôun autre c¹t® vous vous dites quôil vaut mieux 

certainement y renoncer et vous redoutez de vous lancer. Pourquoi ? 

Le placement boursier fait peur. 

On peut le comprendre. 

Mieux même. Il faut comprendre pourquoi la bourse fait peur de manière très rationnelle. 

Il faut dire que pour les plus anciens dont je fais maintenant partie, si vous avez investi ¨ la fin des ann®es 90 vous 

avez ®t® rinc®s par la bulle Internet qui a explos® en mars 2000. 

Vous nôavez m°me pas eu le temps de vous en remettre que vous avez ®t® rinc® par un nouveau krach entre les 

ann®es 2008 et 2010 en gros en raison de la crise dite des ç subprimes è. Quelques ann®es de disette plus tard, 

côest lôeuphorie sur les march®s. 

H®las, en mars 2020 côest ¨ nouveau le krach. Cette fois-ci côest la pand®mie du si¯cle, les confinements et lôarr°t 

de lô®conomie mondiale qui vont mettre les bourses ¨ genoux et stresser profond®ment les petits ®pargnants. 

La performance de lôindice CAC 40 sur les 35 derni¯res ann®es est de 8.8 % par an ! Cela est merveilleux nôest-

ce pas. Mais pourtant g®n®ralement les petits porteurs nôen profitent pas. 

Si je vous ai ®crit un dossier complet sur la strat®gie ultime pour investir en bourse, une strat®gie indicielle pour 

®viter les canards boiteux, une strat®gie dôachats programm®s pour lisser votre cours dôachat et limiter le risque, 

une strat®gie avec le PEA et des ETF ®ligibles ¨ cette enveloppe fiscale pour limiter les frais et la fiscalit®, ce 

nôest pas un hasard. 

Nous avions tous les signes avant-coureurs dôune nouvelle correction boursi¯re. Nous connaissons rarement le 

d®clencheur ¨ lôavance. 

Les actions sont aussi une protectioné dans certains cas ! 

Dans ce dossier sp®cial vous avez une partie consacr®e aux cas particuliers o½ les actions sont des actifs 

protecteurs. Ici je vous donne le cas num®ro 2 et vous allez vite comprendre, en cas de crise majeure en Europe 

lôimportance des actionsé am®ricaines, en dollarsé dans un PEA ! Et oui côest possible. 

ç 2/ En cas dôeffondrement de votre monnaie, les actions peuvent vous prot®ger car si vous avez des 

actions en dollars aux Etats-Unis quand lôeuro sôeffondre vous serez prot®g®s. è 

Bref, je vous explique tout dans ce dossier de 30 pages pour pouvoir b®n®ficier dôun moment de repli sur les 

march®s qui sera comme toujours un point dôentr®e ¨ ne pas n®gliger.  

Le prochain dossier sur lequel je suis en train de travailler, est bien évidemment sur les différents scénarios de la 

dissolution et les conséquences économiques, et surtout les mesures de protection à prendre pour vos patrimoine. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 



Dette de la France, le Mozart de la finance décroche le record historique ! 
 

Le Mozart de la finance, celui qui y connaissait quelque chose en économie, celui qui était si « brillant » allait 

nous en remontrer de la compétence budgétaire. 

Il nôa aucune excuse. 

Aucune. 

Ni la Su¯de, ni lôAllemagne nôont plant® leur ®conomie lors du Covid. Il y avait donc des alternatives. 

Depuis la guerre en Ukraine et la fin des livraisons russes de pétrole et de gaz, aucun des autres pays européens 

nôa plant® son ®conomie respective. Il y avait donc des alternatives. 

Macron est politiquement cramé et impopulaire pour ne pas employer le mot détesté. 

Économiquement il est totalement disqualifié. Éliminé. Son bilan est aussi effroyable que lamentable. 

Vous remarquerez la « pentification » de notre endettement ce qui correspond à une exponentielle ce qui 

indique une perte totale du contr¹le de la trajectoire des d®ficits et de lôendettement. 

Vous contemplez la courbe dôun pays qui sôapproche de la faillite. 

£l¯ve Macron. Devant lôhistoire. 0 absolu. 
 

 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

L'erreur de confirmation de l'inflation par la Réserve fédérale 
par David Stockman     14 juin 2024 
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Les taux de croissance dangereusement élevés du crédit de la Fed 

s'expliquent par ce que l'on pourrait appeler le sophisme de la 

confirmation de l'inflation. En d'autres termes, une fois qu'une forte 

inflation a éclaté pour la première fois dans l'histoire en temps de paix, 

les économistes traditionnels, déconcertés, ont rapidement adhéré à 

l'idée que la banque centrale devait procéder à une cure douce et 

graduelle en "accommodant" une partie significative de la hausse du 

niveau des prix, de peur qu'une croissance trop timide du crédit de la Fed 

ne provoque une flambée des taux d'intérêt réels et n'entraîne 

l'effondrement de l'économie. 

 

Cette hypothèse malheureuse a eu pour effet d'introduire la gestion des taux d'inflation dans les attributions, la 

boîte à outils et le vocabulaire de la Fed. Si l'"objectif" officiel de 2 % ne s'est concrétisé que des décennies plus 

tard, il a été mis en pratique de facto sous la direction de Volcker et de ses successeurs. L'idée que la Fed ne se 

contente pas de gérer les réserves bancaires et le crédit, mais qu'elle est en charge des performances de 

l'ensemble du PIB, y compris du taux d'augmentation du niveau général des prix, s'est profondément ancrée 

dans l'institution. 

 

Certes, Paul Volcker était extrêmement prudent lorsqu'il s'agissait d'accommoder l'inflation existante et de 

réduire le taux d'augmentation des prix de manière délibérée, mais il était aussi, au fond, un homme de monnaie 

saine. Il n'était disposé à s'accommoder de l'inflation existante que dans une mesure limitée et était prêt à risquer 

une contraction récessionniste si cela s'avérait nécessaire pour mettre fin à la spéculation financière et à la 

spirale d'inflation des salaires, des prix et des coûts qui s'était installée au cours des années 1970. 

 

En fait, c'est ce qui s'est passé et la profonde récession de 1981-1982 a accéléré le rythme de la désinflation. 

Après avoir atteint le taux record de 14,6 % en glissement annuel en mars 1980, la hausse de l'IPC s'est 

fortement ralentie pour n'être plus que de 2,36 % en juillet 1983. 

 

À ce moment-là, toutefois, Volcker hésitait à revenir à la notion traditionnelle de stabilité des prix, alors même 

qu'il était contraint de faire face au cow-boy texan (James Baker) qui avait pris les rênes du Trésor pendant le 

second mandat de Reagan. Ce dernier a impos® l'abomination de l'accord du Plaza de 1985, une manîuvre 

"coordonnée" et/ou imposée au niveau mondial pour détruire le dollar fort, réintroduisant ainsi des pressions 

inflationnistes dans l'économie américaine. 

 

Quoi qu'il en soit, le taux d'inflation en glissement annuel a atteint son niveau le plus bas à 1,91 % en février 

1987 et c'est ce même mois qu'Howard Baker est devenu chef de cabinet à la Maison Blanche. À partir de ce 

moment-là, les deux Baker - James et Howard, qui étaient tous deux des inflationnistes de l'argent facile - ont 

exercé une régence de facto du GOP (le parti républicain) à la Maison-Blanche de Reagan. Ce faisant, ils ne 

voulaient pas que l'indépendant Volcker se mette en travers du chemin du succès électoral républicain. 

 

Paul Volcker est donc parti, et son successeur, Alan Greenspan, a rapidement été confronté à la fameuse chute 

de 22,6 % des marchés boursiers le 19 octobre 1987. L'ancien défenseur de l'étalon-or et disciple d'Ayn Rand a 

alors ouvert les vannes de la pompe à billets de la Fed, déclenchant ainsi une nouvelle poussée de pression 

inflationniste au cours des dernières années de la décennie 1980. 

 

Comme le montre le graphique ci-dessous, la victoire partielle de Volcker sur l'inflation a été court-circuitée 

après la mi-1983. Au total, le niveau des prix a augmenté de 71 %, soit 3,3 % par an, jusqu'à l'effondrement 

boursier suivant, lorsque le NASDAQ a plongé de 33 % en 30 jours de bourse en mars/avril 2000. 

 

Variation de l'IPC en glissement annuel, de mars 1980 à mars 2000 



 
 

Les "effets de richesse" de Greenspan 
 

Cette capitulation face à une inflation résiduelle permanente de l'ordre de 2 à 4 % a été une énorme erreur 

historique. Elle a ouvert la voie à la gestion greenspanienne des "effets de richesse" et aux abominations 

économiques qui en ont résulté. En d'autres termes, une économie de base malmenée, qui a cédé la place à une 

délocalisation massive de l'industrie américaine, couplée à l'inflation incessante des actifs financiers, qui a 

permis à Wall Street et aux 1 % de bénéficier d'énormes quantités de richesses exceptionnelles non gagnées. 

 

L'élément déclencheur de cet effondrement fâcheux a été l'erreur politique fondamentale de Greenspan. Il a 

inventé l'argument fallacieux selon lequel une inflation résiduelle de 2 à 3 % était suffisante, alors qu'il fallait en 

réalité purger la structure de coûts inflationniste déjà ancrée dans l'économie américaine à la suite de la frénésie 

inflationniste des années 1970. 

 

Le résultat du pivot de Greenspan n'a été rien d'autre qu'un grand désastre inflationniste qui équivalait à une 

planification centrale monétaire et à un ciblage pro-inflationniste de la part de la banque centrale. Il suffit de 

rappeler pourquoi une grande partie des marchandises américaines provient désormais de Chine et d'autres 

parties de la chaîne d'approvisionnement mondiale à bas salaires. La Fed a tout simplement fait perdre leur 

emploi aux travailleurs américains en gonflant les coûts unitaires de main-d'îuvre, qui sont devenus de moins 

en moins compétitifs sur les marchés mondiaux. 

 

Croissance des coûts unitaires de main-d'îuvre aux £tats-Unis, de 1970 à 2024 

 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


La Fed a fait exploser l'inflation ! 
Brian Maher    12 juin 2024 

 
 

Faites exploser les fus®es ! Allumez les cierges magiques ! 

Portez un joyeux toast ! 

 

En effet, les données sur l'inflation du mois de mai ont été 

publiées ce matin. Et elles ont déçu les attentes - ou plutôt les 

ont dépassées. 

 

Un sondage réalisé par Dow Jones auprès d'économistes 

prévoyait un taux d'inflation de 3,4 %. Or, le ministère du 

travail des États-Unis a annoncé un taux d'inflation de 3,3 % 

seulement. 

 

Nous ne pouvons que supposer que vous êtes aussi enthousiastes que nous. Les médias le sont. Ils semblent 

croire qu'il s'agit d'un triomphe. 

 

Est-ce le cas ? Nous sommes loin d'être convaincus qu'il s'agit vraiment d'un triomphe. CNBC : 

 

    Si l'on exclut les prix volatils de l'alimentation et de l'énergie, l'IPC de base a augmenté de 0,2 % sur 

le mois et de 3,4 % par rapport à l'année précédente. 

 

    Bien que les chiffres de l'inflation soient plus bas pour l'ensemble des mesures et les mesures de base, 

l'inflation des abris a augmenté de 0,4 % sur le mois et de 5,4 % par rapport à l'année précédente.... 

 

Qu'ils mangent de la brioche 
 

Le prix de l'alimentation a augmenté de 0,1 % le mois dernier. 

 

Selon un nouveau rapport, 27 % des Américains se privent de repas. 

 

Est-ce parce qu'ils ont adopté des régimes amaigrissants ? Ce n'est pas le cas. 

 

Vingt-sept pour cent des Américains renoncent à des repas en raison de l'augmentation des coûts de 

l'alimentation. 

 

En outre, 18 % des Américains déclarent avoir envisagé de demander une aide - c'est-à-dire des bons 

d'alimentation. 

 

rapporte Foodandwine.com : 

 

    Intuit Credit Karma, qui fournit des informations sur les produits financiers, indique que plus d'un 

quart des personnes interrogées ont déclaré avoir sauté des repas ou sacrifié d'autres dépenses en 

raison de l'augmentation des coûts... 

 

    Selon l'enquête, 28 % des personnes interrogées ont déclaré qu'elles remettaient à plus tard des 

dépenses de première nécessité, telles que le loyer ou d'autres factures, afin de pouvoir s'acheter des 



produits alimentaires, tandis que 27 % d'entre elles ont déclaré qu'elles sautaient occasionnellement des 

repas. Par ailleurs, 18 % des personnes interrogées ont demandé ou envisagé de demander des bons 

d'alimentation ou d'autres types d'aide, et 15 % dépendent des banques alimentaires ou ont envisagé de 

s'y rendre pour faire leurs courses. 

 

Mensonges 
 

Pourtant, on nous dit que l'inflation s'est refroidie. 

 

On nous le dit parce que les données sur l'inflation sont des données sur l'inflation "de base". C'est-à-dire des 

données sur l'inflation qui ne tiennent pas compte des prix des denrées alimentaires. 

 

"Vous, Américains, vous sautez des repas à cause de l'inflation. Vos frais de logement ont également augmenté 

de 5,4 % depuis mai dernier. Pourtant, nous avons le plaisir de vous informer que l'inflation s'est ralentie en 

mai". 

 

Tel est le message du ministère du travail des États-Unis. 

 

Nous vous rappelons que les chiffres peuvent cacher plus qu'ils ne révèlent. Ils racontent souvent des histoires 

merveilleuses... et des mensonges fantastiques. 

 

Comme un décor de film hollywoodien, une fausse dentition ou un postiche, les chiffres ne sont souvent pas ce 

qu'ils semblent être. 

 

Nous ne leur faisons pas plus confiance qu'à un chien pour notre dîner. 

 

Les tortionnaires de données 
 

Comme nous l'avons déjà dit : 

 

Les statisticiens du gouvernement collectent, trient, s'inquiètent, torturent et militarisent les données 

économiques. 

 

Ce sont eux qui étirent les chiffres sur le chevalet de torture et les soumettent à des méthodes véritablement 

barbares, jusqu'à ce qu'ils avouent. 

 

Ce sont eux qui jettent de faux poids sur la balance pour soutenir la politique x ou la politique y du 

gouvernement. 

 

Si le gouvernement ajoute une tasse d'eau inflationniste à une tasse de lait entier... avez-vous deux tasses de lait 

? 

 

Les statisticiens du gouvernement diront que oui. Pourtant, deux tasses de lait arrosé ne constituent pas deux 

tasses de lait entier. 

 

Il s'agit plutôt d'une vaste fiction. 

 

Nous dirons ce que vous voulez que nous disions 
 

Pourtant, si l'administration demande une lecture du PIB très exagérée, elle martyrisera les chiffres pour qu'ils 

se conforment à sa demande. 



 

Si l'administration demande une estimation de l'inflation très réduite, elle martyrisera les chiffres pour qu'ils 

soient respectés. 

 

Si l'administration demande un taux de chômage considérablement réduit..., elle martyrisera les chiffres pour 

qu'ils soient respectés. 

 

Ils vous diront que deux fois deux n'est pas quatre - que c'est cinq, 11 ou 343 billions - si cela sert leurs intérêts. 

 

Comment peuvent-ils faire un tel usage des chiffres ? 

 

Ils y parviennent en recourant de manière agressive aux "ajustements saisonniers" et à d'autres instruments de 

torture numérique. 

 

Pas de lumière, mais du brouillard 
 

Les corrections saisonnières ont pour but de clarifier, de distinguer le vrai signal du bruit parasite, d'aplanir les 

bosses et les variations saisonnières. 

 

Pourtant, entre les mains des gouvernements tortionnaires de chiffres, ils ne clarifient rien. Ils obscurcissent et 

induisent en erreur. 

 

Ils distribuent non pas de la lumière mais du brouillard. 

 

La correction des variations saisonnières est, après tout, une technique statistique. Et des statistiques entre de 

mauvaises mains, c'est une arme entre de mauvaises mains. 

 

Comme nous l'avons déjà dit : C'est précisément la raison pour laquelle le statisticien du gouvernement 

constitue une grande menace. 

 

Car sans statistiques, le gouvernement n'est rien d'autre qu'un pouce, un imbécile. 

 

C'est un cyclope maladroit dont le seul et unique îil a ®t® transperc®. 

 

Les statistiques le guident et l'orientent. 

 

Les yeux et les oreilles du gouvernement 
 

Les statistiques constituent les "yeux et les oreilles" du gouvernement : 

 

Voici ce quôexplique feu l'économiste libertaire Murray Rothbard : 

 

    Il est certain que ce n'est qu'à l'aide de statistiques que le gouvernement fédéral peut tenter, même 

timidement, de planifier, de réglementer, de contrôler ou de réformer diverses industries - ou d'imposer 

une planification centrale... à l'ensemble du système économique. Si le gouvernement ne reçoit pas de 

statistiques sur les chemins de fer, par exemple, comment pourrait-il commencer à réglementer les tarifs 

des chemins de fer, leurs finances et d'autres questions ? Comment le gouvernement pourrait-il  imposer 

un contrôle des prix s'il ne sait même pas quelles marchandises ont été vendues sur le marché et quels 

sont les prix pratiqués ? 

 

Plus d'informations : 



 

    Les statistiques... sont les yeux et les oreilles des interventionnistes : du réformateur intellectuel, du 

politicien et du bureaucrate du gouvernement. Si l'on supprime ces yeux et ces oreilles, si l'on détruit ces 

lignes directrices cruciales pour la connaissance, la menace d'une intervention gouvernementale est 

presque entièrement éliminée. 

 

En effet... en l'absence de statistiques sur le travail, comment le gouvernement pourrait-il savoir quand il faut 

"stimuler" l'économie ? 

 

Et comment sa banque centrale pourrait-elle tracer la fameuse fausse courbe de Phillips ? 

 

En d'autres termes, sans statistiques, le gouvernement ne pourrait pas nous "gouverner" comme il le 

souhaiterait. 

 

Ce que signifie réellement être gouverné 
 

Et être gouverné, notait le philosophe du XIXe siècle Pierre-Joseph Proudhon, "c'est être surveillé, inspecté, 

inspecté, inspecté, inspecté, inspecté, inspecté" : 

 

    C'est être surveillé, inspecté, espionné, dirigé, encadré par la loi, numéroté, réglementé, enrôlé, 

endoctriné, prêché, contrôlé, vérifié, estimé, évalué, censuré, commandé... enregistré, compté, taxé, 

estampillé, mesuré, numéroté, évalué, autorisé, admonesté, empêché, interdit, réformé, corrigé, puni... 

foré, plumé, exploité, monopolisé, extorqué, pressé, escroqué, volé... réprimé, mis à l'amende, vilipendé, 

harcelé, traqué, abusé, matraqué, désarmé, lié, étouffé, emprisonné, jugé, condamné, abattu, déporté, 

sacrifié, vendu, trahi ; et pour couronner le tout, moqué, ridiculisé, tourné en dérision, outragé, 

déshonoré. 

 

Nous pourrions ajouter d'autres délits... mais nous nous en tenons à un nombre de mots assez strict. 

 

C'est ainsi que nous concluons nos réflexions sur le statisticien du gouvernement. Comme nous l'avons déjà fait 

: 

 

Ce type est en grande partie une canaille, un traître à la vérité, une menace pour la paix et le bonheur des 

Américains. 

 

Il y a des mensonges, de sacrés mensonges et des statistiques, selon l'expression courante. 

 

Nous demandons au gouvernement de se limiter aux mensonges et aux maudits mensonges. 

 

Nous pouvons les supporter. 

 

Ses mensonges statistiques, nous ne pouvons pas les supporter... 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Immigration, conquête, réparations  
 

L'Angleterre et l'Irlande ont été envahies à plusieurs reprises par les 

Norvégiens, les Danois et les Normands. La dernière de ces attaques, celle 

des Normands, a commencé avec l'arrivée du duc Guillaume à Pevensey, en 
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Angleterre, en 1066.  
 

Bill Bonner Mercredi 12 juin 2024  

 
 

 
Le roi Harold II jure fidélité à Guillaume le Conquérant, tel qu'il est représenté sur la tapisserie 

de Bayeux, 
 

Bill Bonner, écrivant aujourd'hui de Londres  
 

Aujourd'hui, de manière très détournée, nous continuons à nous intéresser à la richesse 

manquante de l'Amérique.  Plus nous regardons, plus nous voyons de "rien".  

 

Dimanche, nous avons entamé notre migration annuelle.  Tels des caribous en quête de pâturages 

arctiques, nous nous sommes dirigés vers la France pour l'été.    

 

Le voyage consiste à conduire jusqu'au car -ferry à Rosslare, en Irlande, puis à descendre au 

Pays de Galles.  Nous avons passé la nuit à Narberth et avons continué jusqu'à Londres hier.  

Aujourd'hui, nous nous occupons de nos affaires à Londres, avant de n ous rendre demain à 

Calais, via le tunnel sous la Manche.    

 

Pour nous, les Anglais ressemblent beaucoup aux Irlandais.  Ils se ressemblent.  Ils s'habillent 

de la même façon.  Le temps qu'il fait est le même.  Ils conduisent du même côté de la route.  Et 

ils partagent une histoire entremêlée, imprégnée de sang.  

 

L'une des idées de politique publique les plus curieuses de l'Amérique d'aujourd'hui consiste à 

indemniser des groupes de personnes pour les préjudices subis par leurs ancêtres.  Cela semble 

raisonnable jusqu'à ce que l'on se rende compte que les paiements  de "réparation" doivent 

provenir de personnes vivantes, qui n'ont pas participé à l'acte répréhensible, et aller à d'autres 



personnes vivantes, qui n'ont pas souffert de cet acte.    

 

 Un paiement de "réparations" augmenterait le PIB... dans le cadre des dépenses publiques... mais 

réduirait en fait la richesse réelle, comme une escroquerie, en prenant l'argent de ceux qui l'ont 

gagné pour le donner à ceux qui ne l'ont pas gagné. Il rest e ensuite à décider quels groupes, 

historiquement, ont le plus souffert... et quels autres groupes, aujourd'hui, devraient payer pour 

cela.  

 

D'horribles tourments  
 

La Grande-Bretagne et l'Irlande semblent toutes deux être des pays paisibles et agréables.  

Pourtant, toutes deux ont connu d'horribles tourments. Les deux îles ont été habitées par des 

peuples inconnus qui ont été "remplacés" par des envahisseurs celtes v ers 1 000 ans avant 

Jésus-Christ.  La Grande -Bretagne a été conquise par les Romains au premier siècle de notre 

ère. Les tribus celtes se sont battues, notamment sous la conduite de la reine Boudica.  Mais les 

Romains étaient mieux organisés et mieux appro visionnés.  Les populations locales se sont 

soumises.  Ou ils ont été tués.    

 

C'est la colonisation de la Grande -Bretagne qui a donné lieu à la célèbre remarque de l'historien 

romain Tacite.  " Ils créent un désert et l'appellent la paix ". Une grande partie de la population 

indigène du sud de la Grande -Bretagne a été exterminée, laissant de vastes zones de l'île 

retourner à la nature.  

 

L'Irlande n'a pas été envahie par les Romains.  Au contraire, après le départ des Romains, des 

tribus irlandaises ont envahi l'ouest de la Grande -Bretagne. La tribu Scoti, par exemple, a donné 

son nom à l'Écosse.    

 

Alors que les Irlandais venaient de l'ouest, les tribus germaniques (anglo -saxonnes) se sont 

installées (pacifiquement, semble -t - il) à l'est de la Grande -Bretagne. Les deux îles ont ensuite 

été envahies à plusieurs reprises par les Norvégiens, les Danois e t les Normands.  La dernière de 

ces attaques, celle des Normands, a commencé avec l'arrivée du duc Guillaume à Pevensey, en 

Angleterre, en 1066.    

 

Cette fois encore, il s'agit d'une conquête sanglante au cours de laquelle une grande partie de la 

population est tuée ou meurt de faim.  Les Normands étaient des combattants féroces et 

impitoyables, qui infligeaient souvent des tortures et des mutilations  à leurs prisonniers.  Mais à 

cet égard, ils n'étaient guère différents de leurs ennemis. Meurtres, désordres, massacres - 

tout cela en une journée de travail.  

 

Les bogtrotters  
 

Il fallut six ans de combats pour que Guillaume s'installe confortablement sur le trône 

d'Angleterre.  Une centaine d'années plus tard, les Anglo -Normands débarquent en Irlande.  



Cette fois, il a fallu 600 ans de massacres successifs, mais l'Irlande a finalement été soumise à 

l'Angleterre.  L'invasion s'est ensuite poursuivie dans l'autre sens : des vagues d'immigrants 

irlandais affamés ont rapidement débarqué en Grande -Bretagne, à  la recherche d'un emploi.  

 

Les Anglais considéraient les Irlandais comme une race inférieure.  Ils étaient sales, pauvres et 

sans foi ni loi ; ils les appelaient les "bogtrotters".  

 

Cette réputation est restée collée aux Irlandais lorsqu'ils sont arrivés en Amérique.  Les 

"bidonvilles irlandais sauvages " n'étaient pas faits pour les gens honnêtes.  Les travailleurs 

irlandais étaient considérés comme indisciplinés et difficiles, victimes de la populace, de la 

pauvreté et de l'alcool.  Souvent, ils ne parlaient même pas anglais.  

 

Avant 1865, les esclaves noirs aux États -Unis avaient au moins une valeur en capital - d'environ 

900 dollars (soit environ 30 000 dollars en monnaie d'aujourd'hui).  Aucun propriétaire 

d'esclaves ne voulait que ses esclaves meurent. Ils ont donc fait appel  aux Irlandais pour 

effectuer les travaux les plus dangereux.  Par exemple, en 1832, la ville de la Nouvelle -Orléans a 

entrepris de creuser un canal à travers les marécages infestés de moustiques, qui fut plus tard 

connu sous le nom de "New Basin Canal" (canal du nouveau bassin).  Mary Helen Lagasse en parle :  

 

    Les constructeurs du canal du Nouveau Bassin de la ville ont exprimé leur préférence 

pour la main-d'ïuvre irlandaise plut¹t que pour les esclaves, car un Irlandais mort pouvait 

être remplacé en quelques minutes et sans frais, alors qu'un esclave mort e ntraînait la 

perte de plus d'un millier de dollars.  

 

Les travailleurs irlandais n'avaient pas de propriétaires.  Ils n'avaient pas de valeur en capital.  

Ils étaient donc sacrifiables.  Huit mille immigrants irlandais sont morts de la malaria, du 

choléra et d'autres maladies en creusant le canal.  

 

Mais aujourd'hui, la diaspora irlandaise est bien établie dans les deux pays... souvent à des 

postes de commandement.  Aujourd'hui, les intérêts des Irlandais en Amérique et en Angleterre 

sont identiques à ceux du reste des électeurs.  L'immigration est l' un des principaux sujets de 

discorde pour tous les électeurs, qu'ils soient américains, irlandais ou anglais. En général, ils ne 

l'aiment pas.    

 

Nous laissons les problèmes sociaux et politiques à d'autres.  Mais l'immigration joue aussi un 

rôle dans notre histoire.  Si les immigrants dopent le PIB et les chiffres de l'emploi, ils peuvent 

en fait réduire la richesse réelle de l'Américain moyen.    
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Se ruiner de manière traditionnelle  
 

Le capital ne peut pas être consommé ; il doit être épargné et investi avec 
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sagesse et habileté. Tout le reste n'est que distraction... fraude et 

fantaisie.  
 

Bill Bonner   Jeudi 13 juin 2024  

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Londres  
 

 
 

L'histoire a beaucoup de passages rusés, de couloirs inventés  

Et des questions, trompe avec des ambitions chuchotantes,  

nous guide par des vanités.   
 

- Gérontion, TS Eliot  

 

Les investisseurs ont entendu hier l'attrait de la Lorelei.  Si doux.  Irrésistible.  Quels plaisirs 

luxuriants ils suggéraient.  Quelles satisfactions d'un autre monde ils offraient.  

 

Oui, le bruit a couru que l'inflation était "cool".   C'est ce que rapporte Business Insider :  

 

    L'inflation a été plus faible que prévu, les prix à la consommation étant restés stables 

au mois de mai. Sur une base annuelle, l'inflation a augmenté de 3,3 %. Ce chiffre est 

légèrement inférieur à l'augmentation annuelle de 3,4 % enregistrée en avril , marquant 

ainsi le deuxième mois consécutif de ralentissement des prix.  

 

    Les rendements obligataires ont plongé après la publication du rapport. Le Trésor 

américain à 10 ans a chuté de 11 points de base à 4,287 %.  

 

    "L'IPC plus faible que prévu de mercredi permettra à la Fed de commencer à réduire 

les taux d'intérêt dès septembre, puisque nous avons maintenant vu plusieurs lectures 

encourageantes de l'inflation, après le pic d'inflation inquiétant du début de l'an née", a 

déclaré Skyler Weinand, directeur des investissements de Regan Capital, dans une note. 



"La voie vers un atterrissage en douceur est toute tracée et la Fed pourrait bien venir à 

la rescousse du marché dans trois mois à peine."  

 

Markets Insider a suivi :  
 

    Les actions américaines ont augmenté mercredi, les investisseurs ayant pris en compte 

les données sur l'inflation et les dernières orientations de la Réserve fédérale en matière 

de réduction des taux, ce qui a permis au S&P 500 d'atteindre un nouveau r ecord de 

clôture.   
 

Mais le Dow Jones a perdu tous ses gains lorsqu'il est apparu clairement que Jerome Powell 

n'était pas vraiment favorable à une baisse des taux d'intérêt.  Le rapport sur l'inflation était 

"certainement meilleur que ce que presque tout le monde attendait",  a-t - il déclaré.    Mais il a 

ajouté qu'il voulait s'assurer que l'inflation était sous contrôle avant de réduire les taux.  

 

Hou hou.  Les investisseurs devront attendre la satisfaction somptueuse qu'ils attendent.  

 

Mais les baisses de taux de la Fed ne créent pas, comme par magie, davantage de richesse 

réelle.  La richesse est créée par l'augmentation de la productivité... avec plus de production par 

unité de travail et de ressources.  C'est le résultat d'un travail acharné... et de la patience.   Les 

plaisirs immédiats doivent être repoussés... les leçons doivent être apprises.  Le capital ne peut 

être consommé ; il doit être épargné et investi avec sagesse et habileté.  Tout le reste n'est que 

distraction... fraude e t fantaisie.    

 

Après avoir révélé la décision de la Fed de ne pas réduire ses taux prochainement, CNN a ajouté 

: "Cela signifie que les coûts d'emprunt de tous les secteurs de l'économie ne seront pas réduits 

:  
 

    Cela signifie que les coûts d'emprunt, qu'il s'agisse de prêts automobiles ou de prêts 

hypothécaires, resteront élevés.  

 

L'abaissement du coût du crédit facilite les achats....mais ne facilite pas nécessairement le 

paiement.  Comme nous l'avons vu, l'augmentation du crédit crée une richesse "fictive" à court 

terme, et non une richesse réelle à long terme.  Les vendeurs enreg istrent l'augmentation des 

ventes comme un avantage.  Les autorités fédérales enregistrent les ventes supplémentaires 

comme une augmentation du PIB.  Mais tant que la facture n'est pas réglée, la transaction est 

incomplète.   

 

À mesure que la dette augmente, le coût du service de la dette (les intérêts) augmente et le 

nombre de débiteurs qui ne seront pas en mesure de payer augmente - y compris le plus grand 

débiteur au monde, le gouvernement américain.  Il en va de même pour la  quantité de richesses 

susceptibles de disparaître lors de la prochaine crise.  Cela est particulièrement vrai lorsque les 

emprunts ont été contractés sous de faux prétextes, c'est -à-dire à des taux d'intérêt 

irréalistes ou artificiellement bas.    



 

Et voilà... la dette augmente.  

 

Les derniers chiffres sont sortis.  Selon le Congressional Budget Office, le déficit du 

gouvernement fédéral pour le mois de mai s'est élevé à 348 milliards de dollars, soit 108 

milliards de plus que l'année dernière.   C'est dire si les chiffres sont bons .  Le CBO prévoit des 

déficits compris entre 5,2 % et 6,3 % du PIB pour les dix prochaines années.  

 

Il s'agit d'une nation qui se ruine de la manière traditionnelle, en ajoutant des richesses fictives 

et des dettes réelles.  Chez Bonner Private Research, nous ne sommes pas les seuls à le 

remarquer.  Le Financial Times est sur le coup :  
 

    Le commandant en second du FMI a exhorté les États -Unis à réduire leur fardeau 

fiscal croissant, déclarant que la forte croissance de la plus grande économie du monde 

leur donnait une marge de manïuvre "amplement suffisante" pour freiner les d®penses et 

augmenter les impôts. Gita Gopinath, premier directeur général adjoint du Fonds, a 

déclaré qu'il était temps pour les économies avancées "d'investir dans l'assainissement 

budgétaire" et de réfléchir à la manière dont elles prévoient de ramener le fardeau  de la 

dette à ses niveaux d'avant la pandémie.  
 

 "En ce qui concerne les États -Unis, nous estimons qu'ils ont largement les moyens de réduire 

leurs déficits budgétaires, compte tenu également de la vigueur de l'économie américaine ", a-t -

elle déclaré lors d'une interview accordée au Financial Times. Ces mises en garde interviennent 

alors que les économistes et les investisseurs craignent que des années de prodigalité 

budgétaire de la part des démocrates et des républicains n'entraîn ent des problèmes pour 

l'économie américaine.   

 

Oui, cher lecteur, il y a "amplement matière" à réduire les dépenses.  Mais la fraude est plus 

agréable que la vérité ... et augmenter la dette est beaucoup plus attrayant que de la 

rembourser.  

 

Pour l'instant, les décideurs politiques et les investisseurs sont enchantés par le chant de la 

Lorelei et la fausse richesse qu'elle produit.  Plus tard, ils s'effondreront sur les rochers.  
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

Mégapolitique  
 

Mais une simplification excessive peut entraîner de graves erreurs. Les 

"ennemis" ne sont pas toujours de vrais ennemis. Les guerres ne valent pas 

toujours la peine d'être menées. Et les cours de la bourse ne sont pas 

toujours à la hausse.  
 

Bill Bonner   Vendredi 14 juin 2024  
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Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Paris, France  
 

 
 

    La mégapolitique tente d'extraire les grands modèles structurels qui se répètent à 

travers l'histoire. Les facteurs à l'origine des changements mégapolitiques sont la 

topographie, le climat, les microbes et la technologie. En tenant compte de la manière 

dont les différent s facteurs influencent les incitations humaines, vous pouvez mieux 

identifier les implications du changement. Cette perspective vous permet de percevoir 

avec plus de clarté la montée et la chute des gouvernements, des économies, des cultures 

et de la viole nce.  

 

-  Matthew Siu  

 

La "mégapolitique" est notre arme pas si secrète. Nous pensons qu'elle nous donne une longueur 

d'avance en nous aidant à comprendre les courants profonds de la politique et de l'économie.  

 

Vous pourriez, par exemple, regarder le temps qu'il fait. Jour après jour, il change. Un jour, il 

fait plus chaud. Le lendemain, il pleut. On peut deviner ce qui va se passer au fil des jours. Mais 

il est très utile de savoir qu'il y a des saisons... des s chémas qui se répètent... jamais 

exactement les mêmes, mais toujours présents, de manière fiable.  

 

La mégapolitique n'est rien d'autre qu'une idée, mais elle est importante : il y a des saisons sur 

nos marchés et dans la politique aussi. Vous pouvez penser, par exemple, que " le gouvernement 

ne permettrait jamais que cela se produis e"... ou que cela ne se produira pas parce que " personne 

ne le veut ".  

 

Et pourtant... cela se produit quand même.  

 

Les gens - surtout les gens intelligents -  se trompent eux - mêmes. Régulièrement, ils 



surestiment leur capacité à comprendre ce qui se passe... et leur aptitude à contrôler l'avenir et 

à corriger les erreurs de l'histoire.  Ils entreprennent de vastes programmes et projets pour 

rendre le monde meilleur - les croisades, la Première Guerre mo ndiale, la révolution russe, le 

Grand Bond en avant - et finissent par rendre l'histoire plus perverse que jamais.     

 

Le problème vient de la nature même de la vie. C'est, comme l'a dit Wallace Stevens, " un vieux 

chaos autour du soleil ". Il y a un nombre infini de choses qui se passent... et un nombre infini de 

façons de les regarder. Nous, les humains, ne disposons pas d'un temps infini ni d'une capacité 

cérébrale infinie. Nous classons donc les choses en catégories (un processus que K ant a décrit 

comme l'"impératif catégorique") afin de les simplifier.  

 

Le danger  
 

Les proto -humains devaient prendre des décisions rapides pour survivre. S'ils voyaient une 

grosse chose velue foncer dans leur direction, par exemple, ils n'avaient pas le temps de se 

demander de quel genre ou de quelle espèce il pouvait s'agir... ou s'il ne s'agissait pas d'une 

illusion d'optique causée par le soleil couchant... ou d'une farce que nous aurait faite l'un des 

membres de notre propre tribu. Ils devaient courir... aussi vite que possible... pour survivre. Nos 

ancêtres, les survivants, étaient ceux qui couraient... pas ceux qui s'interrogeaient trop 

longtemps.   

 

Aujourd'hui, nous recevons des milliers de "messages" - publicités, avis, données, opinions, 

observations. Nous les parcourons sur nos écrans d'ordinateur... le plus rapidement possible... en 

sélectionnant ceux qui méritent notre attention. La plupart sont  immédiatement ignorés. 

Certains sont remarqués... et étudiés attentivement. Quelques -unes changent réellement nos 

idées ou notre comportement.  

 

La plupart des gens sont occupés ; ils classent les choses dans des catégories très simples - 

bonnes ou mauvaises ; rouges ou bleues, amies ou ennemies. Les ennemis sont des personnes 

"mauvaises" ; c'est tout ce qu'il faut savoir.   

 

Le monde de la finance peut lui aussi être réduit à la plus simple des dichotomies. Les prix 

montent ou descendent, pourquoi se compliquer la vie ?  

 

Mais une simplification excessive peut entraîner de graves erreurs. Les "ennemis" ne sont pas 

toujours de vrais ennemis. Les guerres ne valent pas toujours la peine d'être menées. Et les 

cours de la bourse ne sont pas toujours à la hausse.  

 

Pour avoir une idée de ce qui se passe réellement, nous devons comprendre les saisons. Nous 

pouvons regarder par la fenêtre et voir le soleil percer les nuages... mais il est également utile 

de savoir que c'est le printemps.  

 

Modèles naturels  



 

Au sens le plus simpliste et le plus superficiel, les gens font leurs choix et essaient d'obtenir ce 

qu'ils veulent. Mais dans le monde plus profond de la mégapolitique, ce qu'ils veulent n'a rien à 

voir avec cela. La mégapolitique décrit les courants prof onds de l'histoire... comme le Gulf 

Stream... un immense fleuve sous -marin. En surface, il n'est même pas visible. Mais sous les 

vagues, il transporte de l'eau chaude à travers l'Atlantique et rend l'Europe du Nord habitable. 

C'est un schéma naturel. Il no us influence, mais nous n'avons aucune influence sur lui.   

 

La mégapolitique reconnaît que " des choses arrivent ", qu'on le veuille ou non. Qui veut mourir, 

par exemple ? Mais tout le monde meurt.   

 

Et qui peut imaginer que l'empire américain sera mis à genoux ? Mais cela arrivera aussi.  

 

La mégapolitique nous encourage à regarder au -delà des slogans et des platitudes que nous 

tenons pour acquis. Le Titanic était considéré comme insubmersible... jusqu'à ce qu'il coule. 

Aujourd'hui, nombreux sont ceux qui pensent que la Fed "ne permettrait p as" une récession 

majeure, une inflation galopante ou un marché baissier de longue durée. Mais la Fed peut -elle 

vraiment empêcher ces corrections naturelles ? Probablement pas.  

 

À un autre niveau, nous croyons que " tous les hommes sont créés égaux ", par exemple, et que 

nous devrions " faire aux autres ce que nous voudrions qu'ils nous fassent ".   

 

Mais lorsque le pouvoir change radicalement, l'égalité des droits disparaît. Imaginez une invasion 

par une race d'extraterrestres disposant d'une technologie largement supérieure. Ils 

pourraient traiter les humains comme nous traitons le bétail... ou les s erpents. Même entre 

humains, d'énormes disparités de pouvoir conduisent à des relations qui ne sont en aucun cas 

"égales". C'est ce qui s'est passé aux XVIIIe et XIXe siècles, lorsque les Européens avaient un 

tel avantage en termes de puissance de feu sur les populations indigènes d'Afrique, d'Asie du 

Sud-Est, d'Australie et des Amériques qu'ils ont pu coloniser de vastes étendues de territoire. 

Les populations locales avaient peut -être des "droits", mais seulement ceux que les conquérants 

choisissaient de leur accorder.  

 

La mégapolitique met en évidence les schémas et les réalités auxquels peu de gens veulent 

penser. Elle nous incite à nous méfier de " ce que tout le monde sait " et à être sceptiques quant à 

"ce que tout le monde croit ". La guerre en Ukraine a -t -elle vraiment un sens ? La Fed peut -elle 

vraiment savoir de quels taux d'intérêt l'Amérique a besoin ? La démocratie américaine 

fonctionne -t -elle vraiment comme le croient les électeurs ?  

 

Nous avons plus de questions que de réponses. Mais le simple fait de les poser nous donne un 

avantage sur la plupart des investisseurs.  

 

Questions  
 

Comment, quand et pourquoi un grand empire meurt - il ? L'empire américain/anglo -occidental 



semble avoir atteint son apogée vers 1999. Depuis lors, malgré des records en termes nominaux, 

les actions et les obligations américaines ont perdu du terrain en termes réels - mesurés en or. 

Cela s'est produit dans un contexte d'endettement galopant - de 5 000 à 35 000 milliards de 

dollars pour la seule dette publique - qui était censé "stimuler" la croissance.   

 

Et que se passe-t - il sur les marchés ? Outre les tendances observées au fil des jours, des 

semaines et des mois, il existe des tendances "primaires" qui peuvent prendre des décennies à 

se manifester. Il semble qu'un tournant majeur ait été atteint entre l' été 2020, lorsque les 

rendements obligataires américains ont atteint leur niveau le plus bas, et la fin de l'année 2021, 

lorsque les actions américaines ont atteint leur plus haut niveau historique. Où en est -on 

aujourd'hui ? Ce n'est pas en consultant CNN  ou Bloomberg que nous le saurons. Peut-être que 

les schémas de tendance primaire nous le diront.  

 

Et qu'en est - il de l'inflation et des cycles d'endettement ? Que nous réserve un pays dont la 

dette est près de quatre fois supérieure au PIB ?  Et que réserve une démocratie dans 

laquelle la plupart des électeurs ne veulent ni l'un ni l'autre candidat et où les questions les plus 

importantes sont décidées par des personnes influencées par les grandes fortunes ?   

 

Peu de gens voudront approfondir ces questions. Les bons contre les méchants, nous contre eux, 

les rouges contre les bleus - cela suffit à la plupart d'entre nous.  

 

Mais dans les années difficiles qui s'annoncent, une analyse superficielle pourrait s'avérer 

désastreuse.  
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Célébrer la fête des pères 
Will Bonner 16 juin 2024 

 
 

Sagesse générationnelle et héritage familial 
 

Par Will Bonner  

 

Vous avez suivi notre voyage à travers le Journal de Lockdown, lu les essais d'Elizabeth et écouté les mises à jour 

de Tom depuis le ranch. Vous vous souvenez peut-être même de la magnifique interprétation de Mariah de "O 

Holy Night". Aujourd'hui, à l'occasion de la fête des pères, je souhaite vous faire part de quelques leçons tirées 

de notre expérience dans notre ranch de 100 000 acres situé dans le nord-ouest de l'Argentine.  

 

La fête des pères est l'occasion d'honorer la sagesse et les conseils de nos pères. En tant que fils aîné de Bill 

Bonner, je réfléchis souvent aux choix non conventionnels que mon père a faits, en particulier l'achat de ce vaste 

ranch. Ses raisons peuvent sembler surprenantes : la distance, les inondations, les routes impraticables, les 

barrières culturelles et linguistiques et les conflits de propriété. Pourtant, à travers ces défis, mon père nous a 

transmis des leçons inestimables qui ont laissé une marque indélébile sur notre famille.  
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R®cemment, ma sîur Mariah et son mari Adrien se sont install®s au ranch pour en superviser les op®rations et la 

production. Ils sont les yeux et les oreilles de la famille sur le terrain.  

 

Ils nous disent souvent qu'ils sont stupéfaits par la beauté des paysages qui les entourent dans la vallée de 

Calchaqui.  

 

Une beauté et une valeur inestimables  
 

Papa parle beaucoup de la beauté naturelle du ranch.   

 

C'est un paysage peint avec des murs de pierre, des vallées cachées et d'anciennes ruines indiennes - des éléments 

façonnés par la nature brute et les générations passées.   

 

L'attrait de ce paradis isolé va au-delà de son esthétique ; il s'agit de la riche histoire et de la tapisserie complexe 

de l'activité humaine qui le rendent unique. En comparaison, les propriétés du Nouveau-Mexique ou de l'Arizona 

n'ont pas cette profondeur de caractère et sont nettement plus chères...   

 

La véritable valeur d'un ranch ne réside pas seulement dans son prix de marché ou ses paysages pittoresques. Elle 

réside dans les leçons de vie et les expériences qu'il offre. De l'apprentissage de l'espagnol à la compréhension 

des complexités de l'élevage et de la vinification, nous avons grandi d'une manière que nous n'aurions jamais 

imaginée.  

 

Relever les défis et renforcer la résilience  
 

La vie dans le ranch est loin d'être facile. Nous avons été confrontés aux dures réalités de la gestion à distance, 

qui est en train de changer depuis que Mariah et Adrien gardent un îil attentif sur les choses.  

 

Nous avons également dû faire face à l'imprévisibilité de l'Argentine et à l'imprévisibilité de l'agriculture dans 

un désert de haute altitude.   

 

Pourtant, ces défis ont été nos meilleurs professeurs. Ils nous ont appris la résilience, la patience et l'importance 

de la réflexion à long terme.  

 

Des qualités qui, nous l'avons constaté, sont essentielles à la réussite dans le secteur viticole.  

 

À l'instar de l'approche de Warren Buffett en matière d'investissements agricoles, papa a toujours mis l'accent sur 

la valeur des rendements réguliers et à long terme plutôt que sur les gains rapides et à haut rendement.   

 

Cette philosophie va au-delà des investissements financiers et englobe le développement personnel et les liens 

familiaux. Nos expériences dans le ranch nous ont endurcis - physiquement et mentalement - et nous ont préparés 

à affronter les inévitables obstacles de la vie.  

 

Environ un an après que mon père a acheté le ranch, j'ai déménagé ma famille en Argentine, ce qui n'a pas été 

facile à l'époque. Mon fils aîné est né dans un hôpital de Buenos Aires. La langue, la culture et le climat des 

affaires étaient autant de défis majeurs... sans parler des problèmes que nous avons rencontrés dans le ranch lui-

même...  

 

À l'époque, j'ai lancé notre division d'édition en langue espagnole, qui fonctionne toujours avec succès 

aujourd'hui.   

 

Je ne voyais pas le ranch comme une opportunité commerciale, mais aujourd'hui, le vin du ranch EST mon 

activité principale...  



 

Tout cela ne serait jamais arrivé si papa n'avait pas pris les décisions et fait le saut qu'il a fait...  

 

Sagesse générationnelle et héritage familial  
 

La vision de papa pour le ranch s'étend au-delà de sa propre vie. Il parle souvent de l'importance de construire un 

héritage familial, à l'instar de la famille Beretta dans le secteur de l'armement ou de la famille Coppola à 

Hollywood. Les connaissances, l'expertise et les relations que nous développons sont destinées à être transmises 

de génération en génération, créant ainsi les bases d'une réussite future.  

 

Cette perspective à long terme favorise un attachement sentimental profond à notre travail dans le ranch.   

 

Il ne s'agit pas seulement d'obtenir des rendements financiers ; il s'agit de cultiver une source de richesse qui unit 

notre famille et lui insuffle un sentiment d'utilité. Les familles qui réussissent doivent être des producteurs, et pas 

seulement des consommateurs. Elles doivent être actives dans les entreprises et les carrières, et pas seulement 

dans les investissements. S'engager dans des projets qui s'étendent sur plusieurs générations permet d'accumuler 

des connaissances, de l'expertise et des contacts.  

 

Le voyage inattendu vers la viticulture  
 

Nous avons découvert la viticulture par hasard lorsque papa a acheté le ranch il y a près de vingt ans.   

 

En fait, il ne connaissait même pas l'existence du vignoble lorsqu'il a acheté le ranch. Il s'agissait d'un vignoble 

de loisir mentionné en passant par l'ancien propriétaire.  

 

Lorsque nous avons exploré le ranch en famille et visité le vignoble, nous avons été époustouflés par cette petite 

oasis de verdure située à une heure de cheval de la maison principale.  

  

 
Bill Bonner et son fils aîné, Will. 

 

L'existence d'un tel endroit semblait relever du miracle.  

 

Je m'en souviens très bien lorsque nous avons franchi la colline et vu les quelques hectares de vignes au milieu 



de nulle part, avec des perroquets sauvages qui volaient autour et le bruit de l'eau vive d'un ruisseau qui alimentait 

le petit coin de verdure provenant des glaciers de la partie supérieure des Andes.  

 

Nous avons campé dans le vignoble cette nuit-là, contemplant le ciel le plus étoilé que nous ayons jamais vu.   

 

Nous voulions "faire quelque chose" avec ce petit vignoble. Au départ, il s'agissait d'un projet amusant visant à 

produire du vin pour des événements familiaux et des cadeaux. Puis les gens ont commencé à l'apprécier, et c'est 

parti.   

 

De toutes les choses que papa a essayées au ranch, c'est la viticulture qui ressort le plus.   

 

Il a été encouragé par notre voisin Donald Hess, un entrepreneur légendaire et un expert en viticulture de haute 

altitude.   

 

Hess nous a raconté comment, dans les années 70, il avait acheté à bas prix des terres en altitude dans la vallée 

de Napa, à Mt Veeder, qui n'étaient pas considérées comme propices à la culture de la vigne à l'époque.  

 

Il savait que l'altitude permettait de faire ressortir les propriétés particulières des raisins et de produire de grands 

vins. C'est pourquoi il a acheté le domaine viticole voisin, Colome, l'un des plus anciens et des plus prestigieux 

d'Argentine.  

 

Malheureusement, M. Hess est décédé l'année dernière. Mais son gendre a repris l'exploitation pour perpétuer son 

héritage.  

 

Hess nous avait dit que notre vignoble était assez rare et spécial. Et il avait raison.  

 

Notre Tacana Malbec est d'un rouge si intense qu'il semble presque noir. Il sent la mûre, le cuir et la fumée. 

Lorsque vous le buvez à petites gorgées, vous obtenez un zeste de cerise et de clou de girofle.  

 

Vous n'avez jamais bu un vin comme celui-là. Même parmi les malbecs d'altitude extrême, il ne ressemble à 

aucun autre.  

 

Ce qui n'était au départ qu'un petit projet secondaire destiné à nous remonter le moral s'est transformé en quelque 

chose de très gratifiant. Notre malbec de haute altitude est devenu un symbole de notre voyage - un témoignage 

de notre persévérance et de notre capacité d'adaptation... et de notre malchance.  

 

Alors que nous continuons à relever les défis et à remporter les victoires de la vie de ranch, nous vous invitons à 

vous joindre à nous pour célébrer les fruits de notre travail. Notre vin Malbec de haute altitude, élaboré avec soin 

et dévouement, est maintenant disponible pour vous. Chaque bouteille porte un morceau de notre histoire - les 

leçons apprises, la résilience construite et la sagesse acquise.  

 

Commandez dès aujourd'hui quelques bouteilles de notre malbec et savourez les saveurs uniques de notre ranch 

argentin. Laissez notre vin faire partie de vos moments de réflexion et de célébration, comme il l'a été pour nous 

à travers les hauts et les bas de notre voyage.  

 

Nous vous souhaitons une bonne fête des pères, avec tout ce qu'elle signifie et les leçons qu'elle enseigne, en tant 

que père et en tant que fils.  

 

Avec gratitude et chaleureuses salutations,  

 

Will Bonner  

 



P.S. Commandez dès aujourd'hui vos bouteilles de Malbec de haute altitude et découvrez l'héritage du 

ranch de la famille Bonner.  

 

P.P.S. Malheureusement, nos vins ne peuvent pas être expédiés en dehors des États-Unis pour le 

moment. Toutes nos excuses ! 
 

ƶRETOURƶ 
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